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IV

Philippe Jockey

COULEURS ET ÉMOTIONS CHEZ PAUSANIAS

Abstract

Until today, researchers haven't systematically explored the lexicon of
colours present in Pausanias's work. They supposed in fact a lack of
interest for the colours of the monuments he was describing in his
Periegesis. Far from this alleged 'chromatomutism', our paper first lists
systematically the colours mentioned by the author, with the main aim
of answering to these questions: About what and in which context are
they mentioned? What are their functions and their values? Are they
expressing particular emotions of the author? On the contrary or at the
same time, are they aiming at arousing different kinds of emotions
affecting the reader? Far from being mentioned anecdotally or scarcely,
colours and their different meanings are precisely defined by the
author and play a central role in Pausanias's main project. By arousing
— according to their different situations of enunciation — both

among the author and the reader different kinds of emotions like
curiosity, admiration, astonishment or horror, colours are contributing in
a decisive way to the elaboration of an unprecedented anthropology at
a much larger scale than expected when beginning this study.

Pourquoi revenir à Pausanias Tout n'a-t-il pas déjà été écrit à

son sujet ?1 Pour quelle raison, donc, le convier à nouveau, à

1 La tâche serait immense de rassembler ici l'ensemble des études portant sur cet

auteur. On ne s'y hasardera pas. Pour une présentation synthétique de l'état de nos
connaissances sur Pausanias et des questions que pose la Périégese : HOLTZMANN

(2019) ; Knoepfler / PlÉRART (2001) ; rappelons aussi le Pausanias historien objet
d'un volume des Entretiens de la Fondation Hardt : Bingen (1996). Sur le Pausanias

romancier, voir Auberger (1992). Cf. aussi un recueil utile des "choses vues et entendues

par Pausanias" : BOULOGNE / Muller-Dufeu / PlCOUET-DE CREMOUX (2015).
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l'occasion d'un colloque dont le titre et le thème principal, "la
psychologie de la couleur dans le monde gréco-romain", paraissent
à première vue bien éloignés des préoccupations du Périégète

De fait, si nous connaissons bien le Pausanias 'archéologue',
l"historien', voire le 'romancier', il n'en va pas de même pour
un Pausanias non pas 'psychologue' stricto sensu mais dans
l'oeuvre duquel les émotions éprouvées par l'auteur et / ou
suscitées chez son lecteur au spectacle de tel ou tel phénomène ou
en relation avec telle ou telle fable (mythos) relatée sont bien

présentes, selon un mode un peu particulier dans lequel les
couleurs jouent un rôle insoupçonné jusqu'à présent, en dépit d'un

manque d'intérêt supposé de son auteur à leur égard
Le point de départ de cette étude, dans le cadre de recherches

plus générales portant sur les arts de couleur en Grèce ancienne,2

a d'abord été une enquête systématique sur la présence de mentions

de couleurs chez Pausanias, leurs fonctions dans l'économie

du texte et leurs valeurs dans le projet global de l'auteur.
Il y avait là en effet un matériel exceptionnel à étudier du point
de vue de la polychromie de l'architecture et de la sculpture
grecques à l'époque impériale romaine, au moment précis où
les études sur la polychromie de l'architecture et de la sculpture
romaine impériale — mais romaine, justement ?3 — se font
plus nombreuses. Il est très vite apparu, comme on le verra plus
loin, que si les mentions spécifiques d'une architecture et sculpture

grecques polychromes étaient rares, il n'en allait pas de

même pour celles des couleurs en soi. Leur présence, autre
surprise, avait pour fonction très souvent de susciter chez le lecteur
des émotions, de genres variés. Restait à se demander pourquoi.

Pour cela, il convenait tout d'abord de relever l'ensemble des

attestations de couleurs, d'en dresser la liste ordonnée puis d'analyser

les différents contextes de leur citation (contextes, comme
on le verra, fort variés et éloquents) et de se poser, pour finir, les

2 Titre d'un colloque récemment paru : JOCKEY (2018).
3 Parmi les publications les plus récentes : Abbe (2010a) ; Abbe (2010b) ;

LlVERANI (2010) ; 0STERGAARD (2010) ; LlVERANI (2014) ; LlVERANI / SANTA-

MARIA (2014) ; ZlNK (2014) ; KlILERICH (2016).
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questions de la place, des rôles qu'elles occupent dans le discours

et le projet de Pausanias et des valeurs qu'elles portent, écho

d'une époque et / ou reflet d'idéaux propres à l'auteur.
Le projet est conséquent, les couleurs chez Pausanias pas plus

que les émotions n'ayant guère fait, à ma connaissance, l'objet
d'une étude systématique et exhaustive, au-delà de leur brève
évocation ici ou là ou de l'attention portée à telle ou telle mention

de couleur spécifiquement.4 On voudra donc bien voir
dans ce qui suit l'état actuel d'une réflexion appelée à s'enrichir
des débats que l'ouverture de ce dossier pourra susciter.

1. Une distinction préalable : mentions implicites et explicites
des couleurs

L'interrogation systématique du texte de Pausanias conduit à

distinguer formellement deux cas de figure : les mentions explicites

de couleurs, avérées notamment par un lexique attesté

depuis le Ve siècle av. J.-C. au moins et objet d'une réflexion
théorique dès le IVe siècle ;3 leurs mentions implicites,
secondaires, associées aux matériaux colorés qui entrent dans la

composition des oeuvres décrites par Pausanias.
Si nous traduisons sans beaucoup d'états d'âme6 Xsuxoç,

piXaç, ou yXauxoç respectivement par blanc (brillant),7 noir ou
bleu gris,8 les mentions de matériaux précieux ou non qui pour
nous Modernes évoquent irrésistiblement dans le même temps

4 Denise Reitzenstein — que je remercie pour cette information — me signale
l'existence d'une thèse, non publiée à ce jour, de Felix Henke, conduite sous la direction

de Paolo Liverani, intitulée Graptoi typoi. Die griechischen und lateinischen
Schriftquellen zur Farbigkeit der antiken Skulptur et soutenue en 2014 (non consultée).

5 Cf., par ex., IERODIAKONOU (2001).
6 Une forme de légèreté' à confronter aux questions posées par M.M. Sassi,

par ex. par la définition antique de la couleur : Sassi (1994) ; Sassi (2003) et
plus récemment Sassi (2015).

7 Chantraine (1977), s.v.
8 Deacy / VlLLlNG (2004) 85-90. Dernier état de la discussion dans Grand-

Clément (2010).
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des couleurs, tels l'or, la feuille d'or, l'ivoire, l'émeraude, le bois

(notamment l'ébène) et toutes les formes de pierres — ces XiOoi,

notamment que l'on traduit parfois un peu vite par "marbres"

— jouissent en effet dans le texte de Pausanias d'un statut
différent, sinon systématiquement supérieur à celui des couleurs

proprement dites. Le recours quasi systématique au génitif de

matière marque leur caractère premier (ypucrou, êXscpavToç,

Xsuxou XlOou, psXavoç XiOou, Ißsvou ^uXou, Tïjç apapàySou, par
ex.) : c'est d'abord leur éclat et leur caractère rare et précieux
(ou non) qui prévalent ici sur la notation de couleur elle-même
(or, ivoire, marbre blanc, "marbre" noir, ébène, émeraude) dans

l'économie du texte de Pausanias.9

Reste la question des 'matériaux-couleurs'10 tels que xuocvoç,

xivvaßapd1 ou encore 7ropcpupa,12 productions naturelles et
artificielles (xuocvoç)13 ou artificielles que nous traduisons directement

par bleu, (rouge) cinabre ou pourpre. Pausanias en les mentionnant,

insiste-t-il d'abord sur leur seul caractère précieux ou place-
t-il la couleur qu'ils évoquent sur un pied d'égalité Il est légitime
de poser la question et d'en tenir compte dans l'interprétation que
nous pouvons proposer de leur mention. On ne fait ici d'ailleurs

que se conformer aux fameuses distinctions opérées par Pline
l'Ancien entre colores austeri et colores floridi,u commentées par
A. Rouveret et H. Brecoulaki13 qui offre dans ce dernier article un
bilan précieux des techniques mises en oeuvre pour les produire
ainsi que leur réception tout au long de l'antiquité.

Quelles sont donc les couleurs qui font l'objet d'une mention

explicite chez Pausanias

9 Sur cette manière d'entre-deux, Sassi (2009).
10 Dubel (2006).
11 Sur sa méthode de production, cf. par ex. VlTR. De arch. 7, 9, 1 ; Bre-

COULAKI (2014).
12 Pour un dernier état sur les plans biologique et chimique de la question :

Koren (2018) ; Cardon et al. (2018).
13 Azurite dans le premier cas, bleu égyptien dans le second : Cf. Brecou-

laki (2014) 4-6, 14, 20-21. Pour sa production artificielle : Theophr. Lap. 55.
14 Plin. NH 35, 30.
15 Rouveret (1989), Pausanias 257-258 ; Brecoulaki (2014).



COULEURS ET ÉMOTIONS CHEZ PAUSANIAS 125

2. Les mentions de couleur dans la Périégèse : le lexique16

Le dépouillement systématique des mentions de couleurs
chez Pausanias, à partir du lexique attesté au IIe siècle ap. J.-C.,
élaboré depuis Théophraste, Platon et Aristote au moins,
renforcé par la liste et les analyses qu'en proposent ensuite Vitruve
et Pline l'Ancien, incluant une incursion chez Philostrate, qui,
quoiqu'un peu plus tardif, offre un lexique d'une richesse

inégalée,17 m'a réservé une double surprise.
Après un premier motif d'étonnement, en effet, touchant à

l'absence totale de mentions des couleurs les plus communes
— on pense à l'ocre (àypa) notamment, ou à cpoivoç ou cpoivioç
("rouge") — mais aussi à des termes attestés notamment chez

Philostrate, tels que àXoupyiç ("écarlate"), y)XicùSy)ç ou nvpGoç
(des jaunes éclatants conformes à leur étymologie), ou encore

Xocponoç ("bleu"), la vraie surprise au contraire est venue du
constat de l'existence effective d'un certain nombre de mentions

de couleurs au fil des dix livres de la Périégèse.
Elles sont distribuées dans les trois tableaux suivants.18

Tableau des termes désignant la couleur en soi ou la bigarrure

Substantifs Adjectifs, verbes Traduction Occ.

Xpoav atpaTOç couleur sang 1

Xpoa couleur 21

TZOlXlklGL, -aç, Tj bigarrure 2

7TOlXlkoV, -OU, TO bigarré, de toutes couleurs 1

TZOlXl'koÇ, -Y], -OV bigarré, de toutes couleurs 5

riotudXY] Poecile19 4

Xpwpoc couleur 5

ôpoxpcoç monochrome 2

16 Pour les traductions des termes de couleur, cf. CHANTRAINE (1977),
inégalé à ce jour.

17 Bowie / Elsner (2009) ; Dubel (2009).
18 On invite ici le lecteur à se reporter au TLG pour la localisation précise des

occurrences relevées ici. Leur nombre interdisait de la donner pour chacune d'entre elles.
19 Portique (Athènes) / Leschè (Sparte).
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Comme on le constate, les termes mêmes de couleur sont
attestés sous leurs deux formes xp^a (21 occ.) et xp&pft (5 occ.).
A quoi il faut ajouter ôpoxpoûç (2 occ.) La bigarrure elle-même
est désignée par le nom tzoixiXLol (2 occ.), l'adjectif susbtantivé
Tzoixikov (1 occ.) et l'adjectif iloixikoç (5 occ.).20

La prédominance de xP^a sur XP^P100 est intéressante. Le

premier de ces deux termes souligne davantage que le second la
notion de traitement de surface, compte tenu de son sens

propre de "peau".21 Si l'on exclut l'hypothèse d'une routine
d'écriture, son emploi témoigne peut-être d'une attention
particulière portée aux traitements de surface et aux raisons, donc,
de leur présence sur les oeuvres décrites.

Tableau des termes désignant une couleur classés par nombre
d'occurrences

Substantifs Adjectifs, verbes Traduction Occ.

Asuxoç, -Y), -ov blanc 50

Asuxoç, -Y), -ov blanc 27

AsUXOTYjÇ, -YJTOÇ, blancheur 1

ÀSUXOTEpOV plus blanc 1

ÔAoAeuxol entièrement blancs 1

ptiAaç, -at,va, -av noir 21

ptiXav, -avoç, to noir 8

UTUOpsXaLVEt, gris foncé / noir clair 1

psXàvTEpoç, -a,
-ov

plus noir, noire 3

EQ TO psXaVTEpOV tirant vers un noir profond 1

MsXaLVLÇ, -lSoç, Y) La Noire 3

psXaLVETat, est noir 1

XXcopoç, -à, -ov vert 9

rà yXospà vert 1

IpuOpoç, -à, -ov rouge 3

20 Grand-Clément (2011) pour un débat général sur le sens de 7rot.xt.XLa.
21 Chantraine (1977), s.v.
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Substantifs Adjectifs, verbes Traduction Occ.

U7T£pu6po<;, -oc, -ov rouge clair 2

comparatifsubstantivé

£Ç TO £pu6pOT£pOV
rouge foncé ou vif 1

yXauxoç, -Y), -ov bleu gris clair, pâle 3

yXauxoTOCTOV d'un bleu gris clair, très pâle et
très étincelant (?)22

1

^ocvOoç, -Y), -ov jaune, orangé, couleur sang 3

cpoivixeoç, -a, -ov pourpre ou écarlate 2

cpot,vt,xt,oijv, TO le Tribunal pourpre 1

tuoXcoç, -à, -ov gris blanchâtre, presque blanc 2

Toppoç;,
-à (Ion. -Y]), -ov

jaune orangé, roux 1

Comme le premier tableau l'illustre, on ne retrouve pas chez

Pausanias l'ensemble des termes désignant une couleur, du moins

au sens le plus matériel du terme, pigments et colorants : aucune
mention d'ocres, par ex. ; nous ne savons rien non plus de la

nature du blanc mentionné ; rien non plus de celle du noir.
Rien de surprenant, toutefois, à une telle situation, le propos

de Pausanias n'étant pas celui d'un naturaliste. C'est déjà une
information sur le statut de ces mentions de couleurs chez lui.

Tableau des mentions de matériaux-couleurs23

Substantifs Adjectifs, verbes Traduction Occ.

Topcpupa le / la pourpre 8

7TOpcpup£0<;, -sa,
-£OV

pourpre 8

xcvvaßapc, -ecoç, to cinabre 2

xuocvoç bleu foncé 3

XuàvO-XOUTY]Ç à la chevelure bleu foncé 1

22 Cf. infra, p. 132 et 152 pour la justification de cette proposition de
traduction.

23 Brecoulaki (2006) 395-432, pour leur présentation générale.
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3. Vers un nuancier des couleurs Les procédés lexicaux

Loin de négliger les couleurs, Pausanias ne répugne pas non
plus à préciser la nuance exacte de telle ou telle d'entre elles, par
divers procédés lexicaux :

Tableau récapitulatif des procédés lexicaux visant à préciser la

juste couleur

Formes

comparatives
Superlatifs Formes

composées

Traduction Occ.

(jLEÀàvTEpoç; plus noir, noire, tirant
vers le noir profond

3

EQ TO

pLsXaVTEpOV

1

ôpioxpcoç monochrome 2

U7T£pu6po<;, -a, -ov rouge clair 2

XsUXOTEpOV plus blanc 1

EQ TO

£pu6pOT£pOV

tirant vers le rouge
foncé vif

1

ÔXOXEUXO!, entièrement blancs 1

U7TOpi£XoaV£!, gris foncé / noir clair 1

pi£Xoav£Toa est noir 1

yXauxoTOCTOV d'un bleu gris clair,
très pâle et très
étincelant

1

Le dispositif le plus fréquent (si l'on peut dire...) est l'emploi de

la forme comparative ou superlative pour approcher la couleur
exacte et / ou prêter à ce "+" une valeur positive ou négative

propre à Pausanias. Pourquoi un tel souci de précision L'analyse
des quelques extraits qui suivent permet d'esquisser une réponse.

En 10, 36, 1, Pausanias décrit les principaux caractères de la
cité d'Ambrossos et signale à son propos l'existence d'une espèce
d'arbuste teinturier (produisant un colorant rouge écarlate) :

cpuXXa psXàvTSpa pèv xod paXaxooTSpa r\ y] aytvoç

"Ses feuilles sont plus noires et plus molles que celles du len-
tisque." (Trad. P. Jockey)
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On trouve ici une précision digne d'un naturaliste visant à

approcher au plus près le juste ton, permettant l'identification,
croisée avec un autre caractère propre, de cet arbuste : c'est que
la couleur garantit ici l'identité de ce qui est décrit et l'exactitude
des propos de celui qui opère cette description : c'est l'une des

fonctions allouées à la couleur par Pausanias qu'on reconnaît ici.
Au titre des formules comparatives toujours, on trouve une fois

une expression plus précise encore employant la forme substanti-
vée du comparatif, précédé de la préposition êç, en 7, 24, 7.

Nous sommes ici en Achaïe, Pausanias évoque les temples de

la cité d'Hélikè, victime des colères de Poséidon, après la souillure

causée par des assassinats dans son temple même. C'est ici
l'occasion d'une description magnifique des tremblements de

terre comme phénomène naturel (dans ses annonces et ses

effets, en tout cas) en général. Il s'agit ici de décrire la couleur
exacte du soleil quand il présage un tremblement de terre : de

nouveau, l'enjeu est d'importance, comme dans l'exemple
précédent : la justesse de la description de la couleur est la garantie,

en effet, de la bonne lecture des signes avant-coureurs du
tremblement de terre, d'où l'emploi de ces deux comparatifs
substantivés èç to IpuOpoTspov ("tirant, vers le rouge foncé, vif
(?)") ; èç to psXocvTspov ("tirant vers le noir profond"). C'est ici
le contraste entre ces deux états qui donne les justes couleurs,
manifestations d'une tension extrême, ce tovoç sur lequel on
reviendra plus loin.24

Comme on l'observe de nouveau, dès qu'il traite de phénomènes

touchant à la nature même, Pausanias se fait plus précis.
Nous verrons plus loin, quand nous aborderons la question des

valeurs et fonctions des couleurs dans l'économie du discours
de Pausanias, quelle signification une telle attention peut
prendre quant au projet même de la Périégèse.

Un second grand procédé est le recours au mot composé,
précisant noms, adjectifs ou verbes par des préfixes ou des préverbes
donnant en quelque sorte la hauteur de la couleur, comme on

24 Cf. infra, p. 157.
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définit la hauteur d'un son. Cette formule est illustrée chez
Pausanias, comme on le voit sur le tableau, par des mots composés
tels que ôXoXsuxoi ("d'un blanc intégral" ou "entièrement
blancs") ; imopsXaivsi ("gris sombre") ; ôpoypooç
("monochrome") ou encore ÔTCpuOpoç ("rouge pâle").23

Pour ne prendre que quelques exemples de ce procédé, en 1,

35, 4, Pausanias évoque la fleur dite "Ajax", du nom du héros,
d'un blanc "rouge pâle" (unépvdpoç) : ici, la précision apportée
à la caractérisation de la couleur exacte contribue à l'identification

de la fleur elle-même.
En 10, 12, 3, dans un développement qui intervient à l'occasion

de la relation de la légende d'Hérophile, prêtresse qui rendait

l'oracle à Delphes, Pausanias évoque la terre ingrate "rouge
pâle" de Marpessos,26 lieu de naissance d'Hérophile, en
employant de nouveau le terme U7rspo6poç.

L'évocation de la couleur cette terre ingrate passe par sa

caractérisation précise.
Les exemples ne manquent pas chez Pausanias de ce souci de

décrire avec la plus grande précision les productions naturelles

qu'il évoque. Comme l'illustre encore le passage où il tente de

donner à l'acanthe ses justes couleurs, permettant son identification

à coup sûr (2, 10, 6, 1. 6). Deux formules concourent à

définir les couleurs précises des feuilles d'une variété d'acanthe,
différentes d'une face à l'autre : l'emploi d'un verbe composé
(to pèv bnopLsXodvsi / "d'un gris foncé d'un côté") ; le recours
à une comparaison avec les feuilles du peuplier blanc (cpuXXoiç
S' av Xsùxrjç, pàXurTa slxdcÇoiç, tt)v ypoiàv). Le choix de la
seconde personne du singulier de l'optatif d'sbdcÇoo — quand
bien même cette formule serait d'usage — ne sollicite-t-elle pas
aussi le lecteur, invité à poser lui-même les termes de cette
comparaison et à partager l'étonnement du rédacteur Susciter une
émotion, c'est aussi stimuler l'imagination.

23 utuo + êpu6poç (et non pas unép).
26 Marpessos est située en Troade, dans la moyenne vallée du Scamandre.
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Un troisième procédé consiste à recourir à des adverbes qui
jouent le même rôle que les préverbes, préfixes et modalisateurs

précédents, tel que l'adverbe ayav, utilisé par exemple pour
qualifier la blancheur du calcaire coquillier de Mégare (1, 44,
6), dont il précise qu'il est "très blanc" (ayocv Xsuxoç).27 Il est

signalé ici au titre de son caractère exceptionnel réservé à la
seule cité de Mégare, (povou; Sè eEXXy)voov Msyapsueuv ô

xoyyiTY)ç oOtoç sari), justifiant que l'on s'attarde à en préciser
la couleur exacte. Ajoutons enfin que nous avons affaire ici au
second état d'un tombeau de Mégare, d'abord réalisé en terre,
et transformé par injonction oraculaire. L'association du blanc
éclatant et du divin n'est pas une surprise. Nous la retrouverons
à plusieurs reprises chez Pausanias.

En revanche, soulignons une fois encore que cet exemple
doit nous mettre en garde contre la traduction routinière de

Xsuxou XlOou par "marbre blanc". Non, il faut à chaque fois,
quand on le peut (ce n'est malheureusement pas toujours le

cas), tenir compte du contexte et lui préférer le cas échéant celle
de "pierre blanche".

Enfin, Pausanias recourt à des comparaisons diverses

empruntées au règne animal ou végétal.28
De passage à Tanagra (Béotie), en 9, 20, 3-4, et avant de se

lancer dans une digression sur l'autre Triton qu'il a vu à Rome,
Pausanias décrit celui qu'il y a vu, observant que leurs cheveux

sont de la couleur des grenouilles des marais. La comparaison
inscrit d'emblée le Triton et sa couleur dans l'animalité et
l'humide, réaffirmée plusieurs fois (poisson lime, écaille, ouïe,
nageoire, dauphin) ; le reste souligne évidemment l'hybridité
du Triton, mi-homme, mi-poisson.

Dans un autre passage (en 10, 28, 7), lorsqu'il il décrit la

Nekyia de la Leschè des Cnidiens à Delphes, oeuvre de

Polygnote,29 Pausanias recourt de nouveau à deux procédés

27 Du type décrit dans Ginouvès / Martin (1985), s.v.
28 Cf., pour ce dernier, les couleurs du chêne vert d'Ambrossos (10, 36, 1),

citées précédemment.
29 Rouveret (1989), Pausanias 135-136, 482.
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pour approcher au plus près la juste couleur, ici du visage d'Eu-

rynomos, "tout à la fois à mi-chemin entre le bleu et le

noir" (xuavou tyJv ypoav (jistoc^u zggi xaï, psXavoç) et "comparable

à la couleur des mouches à viande... " (onoioii xaï, tcov
fjjjioov oil 7zpoç Ta xpsa zIgi 7rpoa^àvouaaL).

Le recours à cette dernière comparaison se prête ici à une double
lecture : l'animalité de ce bleu sombre renvoie à la sauvagerie
d'animaux non moins sauvages et immaîtrisables : mouches et

vautours, irrémédiablement associés à la mort. On sait par ailleurs

que ce bleu sombre est la couleur de la mort aussi pour les Egyptiens

:30 Eurynomos, connu par ce seul passage de Pausanias, est

ici la personnification de la mort elle-même. La couleur associée à

la mort comme à ces animaux vils que sont ces insectes vise à

susciter ici une émotion chez le lecteur qu'on situera plutôt du côté
de la répulsion et de la crainte que de la pitié, associant vive émotion

de l'âme (pathos) et image du deuil (penthos), deux mots associés

par ailleurs dans une même étymologie.31
Un dernier passage réunit à lui seul plusieurs stratégies

lexicales pour approcher au plus près la juste couleur, les justes
couleurs, plutôt : il est vrai que le jeu en valait la chandelle, compte
tenu du caractère extraordinaire de ce qui est décrit par Pausanias,

un thauma suscitant chez lui un émerveillement : la justesse
est ici exigée par ce dernier caractère. En 4, 35, 9, en effet,
Pausanias décrit ici les couleurs les plus extraordinaires des eaux qu'il
ait jamais vues de ses propres yeux, "d'un bleu gris pâle d'un éclat

très intense"32 (yXauxoTaTov) aux Thermopyles ou noires à

Astyra. Toujours à propos des couleurs extraordinaires de
certaines eaux, Pausanias emploie aussi des comparaisons, soit
d'ordre géographique (voire ethnographique) avec le pays des

Hébreux, soit 'biologiques', ici avec le sang : ^avOov Sè uScop,

ouSsv TL ocnoSéov tt)v ypoav al'paToç ("une eau rouge orangé,
semblable en tout point à la couleur du sang", trad. P. Jockey).

30 Reinach (21985), Pausanias 113, n. 2.
31 Chantraine (1977), s.v.
32 Forme radicale de cet oxymore commenté plus bas à propos de yAocuxoç

(cf. infra, p. 145).
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L'implication directe de l'auteur, dont le sens de la vue est

sollicité est garante de l'exactitude de sa description. Elle invite
le lecteur à partager son émotion.

Comme on vient de le voir par ces quelques exemples, non
seulement Pausanias ne néglige pas — le cas échéant — les

mentions de couleurs, mais encore il vise à en donner la tonalité

la plus exacte possible pour ses lecteurs, notamment dès lors

qu'il s'agit d'évoquer des contextes naturels, hors de la sphère
sacrée. Ce faisant, il éveille en eux l'un des sens privilégiés
de l'émotion, la vue. Qu'en est-il à présent des matériaux
eux-mêmes auxquels Pausanias prête une place toute particulière

Ce cinquième tableau présente l'ensemble des associations
attestées de matériaux colorés suggérant par leur contraste ou
leur seule couleur (ivoire blanc, ébène noire, par ex.) les

compositions colorées qui ont retenu l'attention de Pausanias.
Elles touchent presque exclusivement à la sphère sacrée : aux
divinités et à leur culte, l'excellence, la rareté et le prix des

matériaux de leurs représentations et des offrandes qu'on leur
consacrait.

Tableau des mentions de matériaux rares (ou non), précieux (ou
non) et colorés (ou non)

Substantifs Adjectifs, verbes Traduction Occ.

XOCÀXOV, -ou, TO bronze 228

XocXxsoç, -sa,
-sov ;

en bronze

£7UxocXxo<; or plaqué bronze 2

Xpoaoç 104

Xpuaou (seul) en or 34

Xpuasav,
Xpuazov, xpuaouv,
Xpuoeioci

en or 1

10

Xpoooo xal êXscpavTOç en or et en ivoire 2

£7UXpuao<;, -ov doré 23
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Substantifs Adjectifs, verbes Traduction Occ.

êXscpocvTOç en ivoire 45

êXscpavTOç xal ypoaoo en ivoire et en or 5

êXecpavTi, xal ypoato en ivoire et en or 1

Xsoxoo Xl6oo en 'marbre' blanc 14

Xl6oo Xeoxoo en 'marbre' blanc 29

XL6CO Xeuxco en 'marbre' blanc 1

^oXoo (seul) en bois 23

XL6OO too riEVTsXyjaLV en marbre pentélique 20

Xl6OO riapCu en marbre de Paros 5

ElapCu Xl6oo en marbre de Paros 5

tuXlvOoo en brique 9

ex tuy]Xoo en terre (argile) 8

Xtôoo Opoyfoo en marbre de Phrygie 5

êpevoç en ébène 3

(10 Ißsvoo ^0X00 en (bois d') ébène (noir) 2

pLsXavoç XL6OO en 'marbre' noir 1

piXavoç; too Xl6oo en 'marbre' noir 1

xexovtavat stucage blanc 1

xsxovLocpisvoç; blanchi à la chaux 1

Tyjç apapaySoo en émeraude 1

0aatoo Xl6oo en marbre de Thasos 1

aXaßaaTpw Xl6w en albâtre 1

Atyo7Tuoo (XLOou) en pierre d'Egypte 1

4. Compositions à matériau unique

Deux grands cas de figure se présentent. Ceux tout d'abord,
où l'objet cité est constitué d'un seul matériau. C'est le cas

notamment des statues et autres offrandes en bronze (xaXxou)
qui font l'objet du plus grand nombre de mentions (228) chez

Pausanias. Selon quelles modalités chromatiques étaient-elles

perçues à son époque Nous savons que les grands bronzes de
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l'époque classique et hellénistiques étaient polychromes.33
L'éclat de leurs couleurs était entretenu par des traitements de
surface répétés à intervalles réguliers. Ces couleurs étaient-elles

encore visibles au temps de l'auteur de la Périégèse Les grands
bronzes avaient-ils déjà cette monochromie vert sombre

trompeuse, signe de leur absence d'entretien, prélude à la
monochromie prochaine de la plastique Pausanias ne juge pas
nécessaire, en tout cas de les évoquer et retient seulement le

matériau, sans autre mention. Notons que les objets en terre
(êx 7T7]Xou) ne font l'objet d'aucune mention dans le texte de

Pausanias, à l'inverse des constructions en briques mentionnées
à neuf reprises dans la Périégèse.

L'or, le 'marbre blanc' ou la pierre en général, le bois, sont
aussi chez Pausanias le matériau unique d'un grand nombre de

consécrations.
Les 43 occurrences de Xsuxou XiOou / XiOou Xsuxou34 doivent

être rapportées aux 694 mentions àéagalmata (pour ne

prendre que cette catégorie de statues) dénombrées chez Pausanias.

La mention du blanc ne peut se réduire à la seule qualification

routinière du marbre. Elle souligne l'excellence du matériau,

liée à son éclat, si l'on en croit Pierre Chantraine. Mais
allons un peu plus loin, si Pausanias distingue quarante-trois
oeuvres, n'est-ce pas parce qu'il a été en capacité d'en reconnaître

la couleur blanche N'aurait-on pas ici un début de

preuve d'une exaltation à l'époque impériale du blanc de la
statuaire, tranchant avec les siècles précédents

Cependant, contrairement au cas des bronzes, ils sont, eux,
souvent associés au sein d'un même objet, offrant au regard
au minimum une dualité des matériaux et donc potentiellement

une bichromie, voire une trichromie et au-delà, dans

certains cas, une polychromie découlant des matériaux
multiples associés.

33 Descamps-Lequime (2006) ; Descamps-Lequime / Mille (2017) ; Des-
camps-Lequime et al. (2017).

34 Jockey (2009).
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5. Compositions à deux matériaux

5.1. Statues chryséléphantines

L'or et l'ivoire, seuls ou associés au sein d'une même oeuvre,
se taillent la part du lion. Les statues chryséléphantines33 sont
restées encore au second siècle de notre ère un élément de

fascination pour Pausanias, suscitant ce Oaufjioc sur lequel je reviendrai

plus loin.
Le cas le plus éloquent est très certainement celui de la

description que fait Pausanias de la statue chryséléphantine
trônante de Zeus à Olympie (5, 11, 2-3). Le texte est trop long
pour être ici commenté mais il illustre tout à la fois cette priorité

donnée à l'éclat des matériaux précieux qui le composent
mais aussi au chatoiement des couleurs qui en résulte, indiqué
par le recours à l'adjectif poikilos, repris en anaphore dans le

texte original.
Ô §£ 6pOVOÇ 7TOIXIÀOÇ (Jl£V XpUGCO xai Xi0oiç, tcoixlàoç Ss xou
Ißsvo) T£ XOCL IÀS90CVTL £GTl

"Le trône au chatoiement de l'or et des pierres, chatoiement
aussi de l'ébène et de l'ivoire."

Le sens de izoixLXoç est double ici : suggérant d'abord la variété
des matériaux mais aussi celle des couleurs : on trouve ici illustrée

la clef de la double fonction de ces mentions de matériaux
colorés : l'éclat et le prix, d'une part, la couleur non moins
éclatante d'autre part. Ce caractère était l'objet de tous les soins,
d'une véritable OspaTOia,36 comme nous le rappelle Pausanias

en 4, 31, 6 dans un passage où il nous signale la restauration

par Damophon de Messène de l'ivoire disloqué de la statue. Il
s'agit bien ici de rappeler ici la fonction de cette combinaison
réservée aux divinités, susciter chez le fidèle une forme de thambos,
de crainte respectueuse teintée d'admiration, d'émerveillement,

35 Quatremère de Quincy (1815) ; Lapatin (2001).
36 Leka (2014), Pausanias 63, 66.
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une émotion tout à la fois pieuse et violente, donc, que Pau-
sanias invite son lecteur à percevoir, sinon nécessairement

partager.

On notera l'absence d'autres mentions de l'adjectif izoixikoç
dans l'oeuvre de Pausanias, à l'exception des cinq mentions de

la Stoa Poikilè à Athènes et de celle de la tzoixiKiol du dos
tacheté d'une variété de poisson (8, 21, 2).

Les autres mentions de statues chryséléphantines sont
relativement rares chez Pausanias et économes de commentaires.
Quand il décrit la statue chryséléphantine d'Aphrodite à Sicyone
(2, 10, 5, 2), oeuvre, nous dit-il, de Canachos de Sicyone,
auteur par ailleurs de l'Apollon de Didymes des Milésiens et de

l'Apollon Isménios de Thèbes, il ne va pas au-delà du simple
constat de sa "réalisation en or et en ivoire" (mnoiriTOLi Sè ex ts
ypuaou xoà êXscpavTOç).37

5.2. Aero lithei38

Pausanias fait également état d'associations de matériaux
moins prestigieux, offrant par exemple au regard des statues

pseudo-chryséléphantines mêlant "dorure" (£7uypuaoç) sur
pierre ou sur bois39 — à l'imitation de l'or — et "marbre blanc"
(Xsuxoiï XlOou) — à l'imitation de l'ivoire — et définissant en
réalité stricto sensu des acrolithes,40 comme on le voit par ex.

en 9, 4, 1, où il fait mention d'un temple consacré par les Pla-
téens à Athéna Areia (Martiale),41 dont la statue de culte est un
xoanon "couvert d'or" / £7uypucrov),42 à l'exception de son
visage, de ses pieds et de ses mains, en marbre pentélique.

37 Pirenne-Delforge (2013), Chapitre IV ("Sicyone").
38 Sur la technique acrolithique : Despinis (1975) ; Despinis (2004).
39 Sur la technique de la dorure sur marbre : BOURGEOIS / JOCKEY (2009).
40 Ibid.
41 Boulogne / Muller-Dufeu / Picouet-de Cremoux (2015) 335.
42 II faut sans doute comprendre ici "doré à la feuille".
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Cette mention apparemment strictement factuelle nous
renseigne peut-être aussi sur ce volet du projet de Pausanias visant
à redonner à Athènes toute sa place dans l'histoire ancienne et

contemporaine des cités grecques. Elle manifeste en effet une
triple dépendance des Platéens à l'égard des Athéniens : le
financement de leur monument et de leur statue cultuelle ; la
déesse honorée ; le choix du marbre pentélique pour les extrémités

de celle-ci.
On sait que contrairement au paros, le pentélique sera l'un des

vecteurs de l'impérialisme culturel et politique athénien tout au

long de l'époque classique, comme ici. Le nombre important des

mentions du marbre pentélique dans l'oeuvre de Pausanias

(20 occ.) ne doit pas être sous-estimé, comparé à celles du marbre
de Paros (10 occ.), dont l'excellence n'a pourtant jamais été égalée.

Peut-on y reconnaître une forme de célébration par Pausanias

du modèle athénien, dont on sait qu'il est l'objet d'un regain
d'intérêt au cours de son siècle même

Les compositions à deux matériaux sont parfois plus modestes

encore, comme dans l'exemple de l'acrolithe d'Athéna Chalinitis
à Corinthe (2, 4, 2) où sont associés ^oavov (en bois, très
probablement) et marbre blanc pour le visage, les mains et les pieds
(7Tp6aco7rov Sè xod ysTpsç xod àxp07ro§£ç zigi Xsuxou XiOou).

Le terme de xoanon43 (97 mentions de ^oocvov / ^oava chez

Pausanias) ne laisse guère de doute vu son étymologie sur la

nature du tronc de la déesse, en bois. Le contraste se fait ici
entre le bois (supposé) du tronc et le marbre blanc du visage et
des membres de la statue de culte : contraste chromatique ou
simple contraste des matériaux et des techniques Ou addition
des trois On serait évidemment tenté de retenir cette dernière

interprétation. C'est en tout cas le soin apporté aux extrémités

qui est souligné ici, qui distingue ce xoanon d'Athéna d'autres

xoana qui ne présentent pas cette même technique acrolithique.

43 Rolley (1994). L'étymologie du mot ne laisse guère de doute sur la nature
du matériau travaillé (le bois) même si d'autres matériaux tendres ont pu être
ainsi raclés : cf. CHANTRAINE (1977), s.v.
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5.3. Monuments

Outre les acrolithes, d'autres associations de matériaux se

présentent, tel celle de l'albâtre et de la dorure qui font aussi l'objet
d'une mention en 1, 18, 9, à propos des salles d'un portique érigé

par Hadrien à Athènes, qui présentent un "plafond orné de

dorure et d'albâtre" (ôpocpco ts £7uxpue>cp xod aXocßaerrpcp XiOco).

6. Compositions à trois matériaux et plus

Un autre cas de figure réunit cette fois trois matériaux associés

au sein d'une même oeuvre, définissant des oeuvres composites,44
telle ces Charités honorées dans leur temple sur l'agora des

Eléens (6, 24, 6) composées de bois, dorure et marbre blanc,

respectivement pour le corps des statues (£oava), leurs vêtements

(Imypuaa sç êaOîjTa) et leurs parties nues, membres et tête

(7rp6aco7ra Sè xod yslpsc; x°d tzoSzç XlOou Xsuxou).
Ce sont d'abord les contrastes générés par la nature et le prix

de ces trois matériaux qui retiennent l'attention. L'évocation de

cette trichromie marron jaune d'or et blanc brillant43 de

tout leur éclat y compris le bois, tous trois très probablement
objet d'un traitement de surface spécifique, vient en second
lieu. À quoi on ajoutera aussi, quoiqu'ils soient suggérés de

manière plus implicite encore, le rose de la rose, le blanc de
la matière osseuse et le vert du myrte... Une authentique
polychromie, donc, qui sied évidemment bien aux Charités. Une
TcoixiXicc qui ne dit pas son nom C'est peut-être celle-ci qui a

conduit Pausanias à rentrer dans le détail de sa description.
On retrouve cette même association de matériaux au coeur

des statues composites d'Elis, décrites par Pausanias en 6, 25,
4 strictement dans les mêmes termes.

44 Jockey (1999).
45 Sur la place de l'éclat dans ces contextes et le rappel de la bibliographie :

Jockey / Glanville / Seccaroni (2018).
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7. Compositions à plusieurs ensembles (statues, monuments,
offrandes) en contexte sacré

Outre ces associations au sein d'une même oeuvre de matériaux

divers par leur nature, leur prix et leurs couleurs, le texte
de Pausanias offre des exemples très intéressants d'associations
d'oeuvres caractérisées par l'unicité de leur matériau, or, ivoire
ou marbre blanc, non pas mentionnées isolément mais réunies

au sein d'un même ensemble cultuel, le plus souvent et formant
une scénographie délibérée de la part de leurs commanditaires.
De telles mentions rappellent de facto une hiérarchie des

représentations, illustrée, justement, par la rareté et le prix de leurs
matériaux respectifs.

En 2, 10, 3, 1. 2, Pausanias décrit le temple de Dionysos des

Sicyoniens et ses statues : celle du "dieu lui-même, en or et en
ivoire" (ypucrou (jièv xcd êXscpavToç ô Osoç) et des "Bacchantes
elles-mêmes, placées à côté de lui, en marbre blanc" (7rapà Sè

auTov Bàxyoa XiOou Xsuxou).
Au-delà de cet exemple, Pausanias nous transmet fort

heureusement pour nous qui en sommes tellement privés la
mémoire de ces scénographies polychromes sacrées capitales

pour la compréhension des cultes grecs. Pour apprécier celles-

ci, on peut prendre deux autres exemples, qui font intervenir
cette fois un interlocuteur admiré de Pausanias, l'empereur
Hadrien en personne, avec lequel il partage cette passion pour
la Grèce classique.

En 1, 42, 5, tout d'abord, Pausanias rappelle l'oeuvre d'Hadrien

à Mégare : la substitution d'un temple en marbre blanc au
temple précédent, "en briques" (irXivOou). Il décrit ensuite les

trois statues d'Apollon Pythien, d'Apollon Décatéphore et d'Apollon

Archégète, dont il précise "qu'elles sont toutes les trois en
ébène" (Ißsvou §è tz&vtoc ôfjuxoûç tzstzoiyitoci). Que doit-on ici à

l'empereur L'affirmation d'un contraste, d'une bichromie quasi
explicite cette fois entre un temple éclatant de blancheur et
l'ébène des statues cultuelles qu'il renferme. Double intérêt ici,
de cette mention : le témoignage du Périégète sur les dispositifs
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chromatiques visant à susciter l'admiration des sujets d'Hadrien ;

l'effet d'un tel récit, structuré par cette bichromie même, sur le

lecteur / auditeur de Pausanias, un trouble, une admiration, une
manière de thauma, donc, de nouveau.

Un second exemple est plus explicite encore des intentions
impériales et des raisons pour lesquelles Pausanias s'y arrête.
Nous sommes à Athènes et Pausanias rappelle en 1, 18, 6,
l'érection du temple de Zeus Olympien, par l'Empereur
Hadrien et énumère les statues dans l'ordre respectif de valeur
des matériaux qui les composent, or et ivoire pour Zeus, marbre
de Thasos pour deux statues portraits de l'Empereur, "marbre"
d'Egypte pour deux autres, bronze enfin, pour les statues dites
"des colonies" par les Athéniens.

La mention explicite des matériaux composant les oeuvres
décrites, les précisions sur leurs dispositions respectives
participent d'un projet impérial, dont Pausanias se fait ici explicitement

le relais : se poser, à Athènes même, en héritier de la

grandeur passée de la cité, en en respectant la hiérarchie sacrée :

le chryséléphantin pour Zeus ; l'éclat coloré des marbres cités,

témoignant de l'emprise impériale sur la gê oikoumenê : marbre
blanc d'une cité grecque fameuse pour sa production, Thasos ;

marbre égyptien, entendons coloré, marque d'un exotisme
dominé par l'empereur. Les statues en bronze des colonies

appuient-elles aussi le discours impérial pour offrir au regard
une authentique scénographie dont l'efficience repose sur les

contrastes éclatants des matériaux et de leurs couleurs ?46

Veut-on une dernière illustration de ces scénographies
plastiques à des fins de propagande impériale Hadrien, toujours,
mais à Olympie cette fois, au coeur de l'âme panhellénique donc,
place au coeur de son agora romaine les statues respectives

46 Voir, aussi, en 1, 18, 9, autre exemple de cet évergétisme impérial, les cent
colonnes en marbre de Phrygie d'un portique aux plafonds décorés d'albâtre et de

dorure, enrichi encore par les consécrations plastiques et les peintures qu'on y
trouve.
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d'Auguste, "en électrum" (-rçXexTpou) et de Nicomède, roi de

Bithynie, "en ivoire" (êXscpavToç).47

Qu'en est-il à présent des couleurs explicitement mentionnées

par Pausanias et non plus seulement inférées des matériaux
dont les oeuvres sont composées

8. Les couleurs de la plastique et de la peinture grecques chez
Pausanias

8.1. Plastique

Ici, la rareté est la règle. Pour ce qui est de la plastique, dont
la polychromie ne fait plus de doute aujourd'hui,48 soit les
couleurs n'apparaissaient plus,49 soit elles n'intéressaient pas l'auteur

du fait de leur banalité même, justifiant cet apparent chro-
matomutisme de Pausanias en la matière. Les quelques
exceptions à celui-ci sont fort instructives, telles les descriptions
des couleurs peintes à la surface de trois statues de Dionysos.
En 7, 26, 10-11, Pausanias décrit l'ayocXpoc de Dionysos de

Phelloé en précisant "qu'il a le visage florissant de peinture
rouge cinabre" (tg) Aiovuaco Sè imo xt,vvaßapsco<; to ayaXpà
SOTIV £7Ty)v0u7(Jl£VOv).

La cité de Phelloé se trouve en Arcadie et se singularise
manifestement à tout point de vue : le contexte général ici est

sauvage, tout suggère l'absence de civilisation : une terre reculée,

47 5, 12, 6-7.
48 Jockey (2014) ; Jockey (2015) (pour les premiers blanchiments apparaissant

au IIe siècle ap. J.-C.).
49 Comment interpréter ce passage de Philostrate (Imagines), quelques décennies

seulement après que Pausanias a parcouru la Grèce, ou l'auteur distingue
radicalement plastique et peinture sur le critère de la technique (modelage,
gravure) et du matériau d'une part, bronze, marbre (dont le paros), ivoire (EIXoccnxxYjç

pèv oùv tuoXXoc elSt]—xod yàp aÙTO to 7rXdcTT£!,v xod y\ êv tco x<xkxod pLpYjcnç xal
OL E,éoVT£Ç TY)V Xuy§LVY]V YJ TY)V EIocpLOCV Xl6oV XOCL Ô IXsCpOCÇ XOCl VY) AlOi Tj yXuepLXT)

-TrXacmxY)) et de la couleur d'autre part (Çcoypoccpta 8è ^upßsßXyjTou pèv ex
XpcopaTCùv)



COULEURS ET ÉMOTIONS CHEZ PAUSANIAS 143

sans hommes, couverte de bois, où l'eau coule sponte sua,

montagneuse, habitée d'une riche faune sauvage, etc. Ma traduction
vise à rendre compte de la métaphore de la fleur appliquée ici
à la peinture appliquée sur le visage de Dionysos : on voit ici

que Pausanias ne se contente pas du simple lexique des couleurs
mais qu'il l'enrichit d'une métaphore qui lui permet de traduire
dans le même temps l'aspect vivant donné par le verbe àvOiÇsiv

("fleurir"), dérivé d'avOoç, "la fleur", allusion très nette aux
colores floridi analysés par A. Rouveret et H. Brecoulaki.30

Le rouge cinabre de Dionysos en relève pleinement. Nous
verrons un peu plus loin que la mention de celui-ci contrevient
en quelque sorte à l'idéal développé par Pausanias d'une Grèce

aux couleurs austères.

Pausanias mentionne une seconde attestation de ce rouge
cinabre appliqué à Dionysos. Il s'agit cette fois du Dionysos
Akratophoros de Phigalie, dont l'allure générale et les couleurs

sont décrites en 8, 39, 5-6.
De nouveau, comme dans l'exemple précédent, la seule mention

de la couleur rouge cinabre ne suffit pas et est complétée
de la double idée d'une couverture huileuse (£7raXy)Xi7rroa) et de

l'éclat (IxXàfjiTCiv) de ce color floridus : une sorte de démesure
attachée à la couleur verte qui dissimule (suggérée par la mention

des feuilles de lierre et de laurier) et à la couleur qui brille
de tout son éclat, elle-même non mélangée, à l'égal du vin que
porte la divinité. La mention de l'exotisme du cinabre ajoute à

la singularité du spectacle et recoupe ce que nous savons, par
Vitruve, notamment, au livre 7, 8-9 du De architectura, de sa

provenance, du moins à l'époque impériale.
Cet éclat rouge associé à Dionysos se retrouve une troisième

fois, quand Pausanias décrit en 2, 2, 6 les deux "xoana couverts
d'or" (£oava êmypuaa) situés sur l'agora de Corinthe, à l'exception

de leurs seuls visages, dont la "mise en ordre" (xsxoapyjToa)
est assurée par l'application d'un rouge à la cire ou à l'huile (xà
§è 7rp6aco7ra àXoicpyj acpiaiv êpuOpa x£x6e>(ry)Toa).

50 Cf. supra, p. 124, n. 15.
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Ici, la valeur du rouge est associée au supplice infligé à Pen-
thée, sauvagement dépecé et penche ici une nouvelle fois du
côté de la démesure, de la sauvagerie, de l'u(3piç : d'un genre
double, ici, d'ailleurs, celle de Penthée, celle aussi des

Corinthiennes épiées et de leur vengeance ignoble.
Comme dans les deux exemples précédents, la couleur, ici un

rouge vif, ne prend sa valeur que rattachée à un contexte
particulier : ce sont les contextes et les circonstances qui confèrent
ici comme ailleurs à la couleur sa signification propre. Le rappel
de la légende est ici capital pour en donner la clef. On retrouvera

chez Pausanias à plusieurs reprises cette étiologie des

couleurs, associées à un lieu et à moment donnés. Il ne fait guère
de doute, cependant, que Pausanias n'investisse cette couleur
d'une signification qui lui est propre, dans la structuration
chromatique du monde qu'il opère dans la Périégèse.31 De ce

point de vue, l'association du rouge à l'horreur du supplice
éveille chez le lecteur une émotion du genre pathétique, utile au

propos de Pausanias et dont on a déjà vu plus haut d'autres

expressions, à propos de la couleur du visage d'Eurynomos.32
Au titre des rares mentions de couleurs appliquées sur les

statues, retenons encore celle qui en 1, 14, 6 caractérise l'éclat
des "yeux d'un bleu gris clair tout à la fois pâle et étincelant"
de la statue d'Athéna (yXocuxouç syov touç ôcpOaXpouç) parèdre
d'Héphaïstos dans son temple à Athènes, surplombant l'agora
et qui a retenu l'attention de Pausanias. Plusieurs points sont
ici notables : la couleur elle-même, caractéristique d'Athéna et

qui a fait il y a quelques années encore l'objet d'une étude fort
détaillée :33 faut-il trancher sur la nuance exacte suggérée ici

pour cet emploi de yXocuxoç Mieux vaut sans doute s'en tenir
aux observations faites par Pierre Chantraine, qui notait, citant

31 Pour une interprétation plus générale de cette monochromie rouge associée
à Dionysos : Manfrini (2018) 432 et note 21, qui renvoie à F. FRONTISI-

DUCROUX, Le dieu-masque. Une figure du Dionysos d'Athènes (1991), voir en
particulier le ch. 9.

52 Cf. supra, p. 132.
53 Grand-Clément (2010).
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les travaux de M. Leumann sur les poèmes homériques, que
"les divers emplois de yXocuxoç ne se laiss(ai)ent pas ramener à

l'unité",34 ne rejetant pas non plus l'hypothèse de ce même
auteur touchant au caractère terrible indiqué par l'adjectif.
Peut-être faut-il reconnaître ici une forme d'oxymore entre la

pâleur de ce bleu gris et son caractère étincelant inspirant la

terreur. L'émotion suscitée à la vue d'une telle couleur tiendrait
alors à cette figure de style donnant au thauma, cet émerveillement

inquiet toute sa puissance.
En second lieu, le fait que la couleur soit ici en quelque sorte

la pierre de touche d'une tradition touchant à ses origines.
Quant à la fable libyenne elle-même (püOov), qui fait d'Athéna
la fille de Poséidon et de la nymphe Tritonis, elle trouve sa

confirmation dans l'éclat des yeux bleu gris, pâles et étincelants
de la déesse, conformes à la tradition homérique.

Comme on vient de le voir, les mentions explicites des
couleurs de la plastique grecque décrite par Pausanias sont des plus
rares. S'il ne faut pas exclure leur effacement, compte tenu de

leur fragilité, justifiant une forme de chromatomutisme
contraint, leur mention participe peut-être aussi d'un projet
plus général visant à souligner — pour mieux les écarter — la

singularité de représentations peintes synonymes d'ußp^, au
moins pour les trois exemples dionysiaques vus ci-dessus.

8.2. Tableaux

La description des tableaux par Pausanias est-elle pour lui
l'occasion de mentionner un plus grand nombre de couleurs

que dans le cas de la plastique Tant s'en faut On se limitera
ici à trois exemples.33

Commençons par l'un des rares cas où Pausanias, décrivant

une peinture, en souligne les couleurs, non pas toutes, mais

54 Chantraine (1977), s.v.
55 Rouveret (2006) et Rouveret (2018) pour une vision plus complète.
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celles seulement qui retiennent son attention et servent son

projet : c'est le cas de l'ivoire et de la pourpre du pv/jpa de

Triteia (7, 22, 6-7).
Au livre 7, en effet, Pausanias décrit les monuments de la cité

de Triteia en Achaïe.36 Le pv/jpa (7, 22, 6) situé à l'extérieur de

la ville retient toute son attention. La description qu'il nous en
livre est construite sur l'opposition entre le "monument lui-
même, en pierre blanche" (pv/jpà sgti Xsuxou XiOou), et son
décor sculpté et peint, ce dernier oeuvre de Nicias. On trouve
dans sa description une seule mention de couleur, la "pourpre
du manteau" d'un jeune homme imberbe yXocpuSoc £7u tg)
X^tcovl cpoivixyjv.37 Une indication de matériau nous est donnée

par ailleurs, "l'ivoire du trône d'une jeune et jolie femme"
(Opovoç T£ IXscpavTOç xaï, yovr) vsa xaï, sfôouç zù jouera ziil tcû
Opovco). Couleur précieuse, matériau précieux, propres à cette
peinture funéraire et signalant le caractère aristocratique du
couple auxquels ils sont associés font écho au matériau du
pvyjpa même.

Les peintures en recouvraient-elles la surface Sans doute se

trouvaient-elles plutôt à l'intérieur du monument. Sans quoi,
comment aurait-il pu juger de la nature du matériau de l'appareil

externe Le blanc éclatant de ce dernier auquel la mention
de Xsuxou donne toute sa force et les riches couleurs des murs
intérieurs participaient d'un même discours, exaltant la noblesse

et l'excellence du couple de défunts.
Le mécanisme de sélection des couleurs (un 'semi-chromato-

mutisme' donc) en oeuvre chez Pausanias commence à se révéler.

Comme on le voit en effet par cet exemple, Pausanias
sélectionne dans la polychromie qui s'offre à lui les seules couleurs

et les seuls matériaux qui servent son discours : pourpre, ivoire
et marbre témoignent, au même titre que la scène de chasse

représentée de l'excellence du couple qu'il décrit ; un modèle à

suivre

56 Rouveret (1989) 247-248, 496.
57 7, 22, 7.
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Un second exemple est plus éloquent encore du traitement

que Pausanias réserve aux mentions de couleurs dans la description

qu'il nous offre des tableaux qu'il a vus de ses propres yeux.
En 6, 6, 11, Pausanias décrit la copie d'un tableau représentant
"le jeune Sybaris, le fleuve Calabros, la source Lyka, en outre un
hérôon et la ville de Témésa". Il précise qu'au milieu d'eux

"se trouvait le spectre qu'Euthymos expulsa, spectre d'une teinte
noire affreuse ; tout lui donnait un aspect horrible et il portait
pour vêtement une peau de loup".

èv GcpiGi xai Saifjicav ovTiva l^sßaXsv o Eu6u(jioç, ypoav ts
Ssivcaç (jisXaç xai to stôoç oc7rav èç Ta (jiàXiGTa cpoßspo^, Xuxou Sè

à(jL7TLGy£T0 Sspfjia SGÔyjTa.

Nous ne saurons rien d'autre des couleurs de cette représentation

: seule la mention de cette couleur trop noire, terriblement

noire, intéresse ici Pausanias. On a signalé plus haut38 les

procédés par lesquels Pausanias précisait le juste ton des

couleurs qu'il décrivait : nous en avons un exemple ici avec le

recours à l'adverbe Ssivcoç qui, à défaut d'être précis, est

éloquent... Et confère de nouveau à cette couleur un effet pathétique,

suscitant chez le lecteur une vive émotion.
On ne s'arrêtera ici que quelques instants sur la description

des tableaux de Polygnote qui décoraient la Leschè des Cni-
diens à Delphes.39 Célèbre, cette description, qui s'étend sur
plusieurs chapitres (10, 25-31), ne comprend au total que trois
mentions de couleurs : en 10, 28, 7 se trouve la comparaison
de la couleur de la peau d'Eurynomos avec celle d'une mouche
à viande, déjà commentée ; en 10, 29, 1 il est fait mention de
la couleur des victimes sacrificielles, des "béliers noirs" (psXavsç

xpioï Ta IspsTa) portées par les compagnons d'Ulysse Périmédès

et Eurylochos ; enfin, en 10, 30, 8, ce sont "la barbe et les

cheveux gris" (t& ysvsia ôpoLCûç xal ty)v xscpaXïjv 7roXioç) de
Pélias qui sont décrits.

58 Cf. supra, p. 129.
59 Rouveret (1989) 135-136, 482.
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Ces trois notations de couleurs — noir et gris sombre —
appartiennent à la Nekyia. Elles participent de sa tonalité générale.

Comme on l'entrevoit par les exemples précédents, chez

Pausanias, les couleurs ne sont jamais ou presque là où nous les

attendons car leurs localisations, comme on va le voir, sont au
moins aussi passionnantes que celles que l'on espérait touchant
aux sculptures, monuments et autres tableaux, qui demeurent
effectivement très largement chromatomutiques...

En effet, si nous passons à présent aux autres mentions explicites

de couleurs — hors plastique et graphique — celles-ci
fonctionnent souvent deux à deux, posant une bipolarité tout à la fois

chromatique et d'un autre genre, à qualifier au cas par cas.

9. Bichromatismes : le noir et le blanc

On retrouve un tel bichromatisme dans toute une série

d'exemples opposant d'abord le noir et le blanc, rendant la

signification de l'un comme de l'autre indissociables d'un
contexte particulier, narré par Pausanias.

Il est inutile de s'attarder pas sur la légende célèbre, reprise

par Pausanias en 1, 22, 5, des "voiles noires" (psXaenv igtioiç)
et "blanches" (igtLoïc, XsuxoTç) de Thésée qui provoquèrent, par
leur inversion malencontreuse le suicide d'Egée. L'épisode est
demeuré fameux, relaté par Pausanias lui aussi à l'occasion de

sa description des monuments de l'Acropole d'Athènes. Cette
reprise témoigne de ce souci qu'a Pausanias de rappeler les

grandes légendes athéniennes mais aussi de souligner à nouveau
avec insistance, dès qu'il le peut, cette opposition entre le noir
et le blanc qui parcourt l'Antiquité grecque — Pausanias

n'invente rien, ici, évidemment — à laquelle il paraît vouloir donner

un accent particulier, comme le suggèrent les autres
exemples suivants.

Un autre épisode relève lui aussi d'un présage construit sur une
bichromie annonciatrice d'un malheur : la versatilité des couleurs
des toiles d'araignée du temple de Déméter Thesmophoros à
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Thèbes, relatée en 9, 6, 5-6, qui virèrent du blanc au noir, quand
les armées d'Alexandre le Grand qui venait tout juste de succéder

à Philippe II (décédé en 338 av. J.-C.) vinrent mettre le siège
devant Thèbes. Le noir demeure ici comme ailleurs annonciateur
de désastres et de deuils, notamment par contraste avec un blanc

synonyme ici de paix. Pausanias n'innove évidemment pas ici
non plus, mais le choix de retenir ces exemples de bichroma-
tismes noir et blanc doit bien avoir quelque rapport avec le projet
général de l'auteur.

Pausanias se fait ici de nouveau le relais d'une bichromie
d'origine divine dont on retrouve l'écho dans ce troisième
exemple, non moins célèbre que le premier, extrait de la

description du coffre de Cypsélos, en 5, 18, 1 où Pausanias décrit
Hypnos et Thanatos dans les bras de Nux, l'un blanc (Hyp-
nos), l'autre noir (Thanatos).

Ici, bien sûr, l'opposition du noir et du blanc recoupe celle

du sommeil et de la mort. Pausanias ne dit rien des autres
couleurs des personnages, dans ce passage. Il n'a retenu que ce qui
permettait d'identifier les deux personnages, témoignant de son
savoir des codes de couleurs qui lui permet de faire l'économie
de l'inscription les désignant explicitement. Couleurs et
psychologie de l'auteur, disions-nous : peut-être en avons-nous
une illustration ici : Pausanias ne mentionnerait-il que les
couleurs susceptibles de mettre en valeur sa maîtrise de la mythologie

classique, participant de cette entreprise générale de régé-
nérescence des valeurs du monde grec classique

On trouve une autre illustration, encore, de cette insistance

qu'a peut-être Pausanias de réinstaller une bichromie dans l'esprit

de son siècle, valorisant d'ailleurs systématiquement le
blanc sur le noir, en s'appuyant sur la geste divine et épique,
quand il relate l'épisode de la folie d'Oreste, en 8, 34, 3, quand
folie noire et raison blanche s'affrontent en son sein même.
Cette opposition recoupe l'opposition des couleurs des Eumé-
nides, "noires" (psXodvaç) dans sa folie, "blanches" (Xsuxocç)

quand il recouvre la raison et construit explicitement cette
structuration d'un monde bichromatique.
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Cette opposition — rapportée par Pausanias (cpaefiv) —
témoigne-t-elle une fois encore d'un ordre blanc, enraciné dans
le temps, mais aussi reconstruction de son temps même

En veut-on encore un exemple Prenons celui du songe
d'Aristodème, relaté en 4, 13, 2, 5. Il permet d'introduire une
nouvelle expression des couleurs chez Pausanias, la trichromie
attachée à ses mentions.

De nouveau, comme dans les exemples précédents, nous
sommes dans l'ordre de la diêgêsis : Pausanias narre, relate cette
fois l'un des épisodes historiques et non plus épiques, hérités
d'une longue tradition grecque auxquels il semble vouloir donner

un relief particulier et un destin nouveau : Aristodème, bref roi
des Messéniens ("six ans et quelques mois" nous dit Pausanias),

réfugiés dans la forteresse d'Ithome, est à la veille d'un affrontement

décisif avec les Lacédémoniens, au cours de la Première
Guerre de Messénie (VIIIe siècle av. J.-C. / 743 av. J.-C.). Après
avoir immolé sa propre fille, il se suicide, ayant compris le sens
des multiples présages l'avertissant de l'assaut imminent des

Spartiates. Ithome tomba peu après (siège de cinq mois). Au nombre
de ces présages comptait "l'apparition en songe de sa fille (qu'il
venait d'immoler), vêtue de noir" (ty)v Sé oi OuyocTspa êmcpavyjvoa

(iiXoavav êaOyjTa syouaav) et les gestes qu'elle fait, "couronnant
son père d'or et le vêtant de blanc" (Sè (nicpavov èmdsïvoci

ypuaouv xaï, ÊpaTLOv OTißaXsTv Xsuxov).

Ici, le blanc est synonyme de mort, en concurrence en
quelque sorte avec le noir, marque traditionnelle du deuil chez
les Grecs. L'or, marque de la distinction entre divinités et mortels

et ici roi et démos, vient en renfort de cet événement
historique à portée épique. C'est l'inversion du rapport traditionnel

entre noir et blanc qui précipite en quelque sorte le funeste
destin d'Aristodème.

Un peu plus loin (4, 14, 4), Pausanias relate l'une des peines
infligées aux Messéniens : l'obligation qu'eurent désormais
hommes et femmes de Messénie de porter des vêtements noirs
(de deuil), à chaque fois que l'un des rois ou des éphores de

Sparte décédait.
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On voit par ces seuls quatre exemples rapportés par Pausa-

nias dans une diégèse simple, sans débat sur la véracité des faits
relatés, l'importance que ce dernier accordait à cette bipolarité
chromatique attestée tout à la fois dans les sphères mythologiques,

épiques et historiques. Les couleurs vont ici jusqu'à
structurer ces mythoi, ces fables racontées pour susciter chez le

lecteur telle ou elle émotion.
On vient d'approcher l'une des fonctions allouées à la mention

des couleurs chez Pausanias. Une autre d'entre elles est de

susciter chez ses lecteurs un thauma égal à celui qu'il a ressenti
de ses propres yeux au vu de tel ou tel phénomène stricto sensu

qu'il nous décrit :

10. 0au(Jia et chez Pausanias

Si cette fonction 'thaumatique' est souvent implicite dans le

texte de Pausanias, qu'elle touche aux couleurs ou à d'autres
situations — elle est souvent explicite, comme en témoigne le

recours précisément au mot Oaüpa lui-même ou à l'un de ses

dérivés, verbaux notamment, associés à une description singulière

stricto sensu. On a déjà signalé60 l'exemple de sa formulation

implicite puis explicite à propos des couleurs extraordinaires

des eaux (4, 35, 9) qu'il a vues de par le monde, extrait
sollicité à propos des outils linguistiques grâce auxquels l'auteur
tentait d'approcher la juste couleur, condition nécessaire à la
véracité des faits rapportés ou des phénomènes décrits. Ici, c'est
l'association stupéfiante, extraordinaire, des couleurs des eaux
qui a retenu son attention. Cette description des eaux aux
couleurs singulières vient après celle du temple d'Artémis de

Mothone en Messénie et de son puits d'où l'on extrait une eau

qui, nous dit-il, est "naturellement mêlée d'une espèce de résine

qui ressemble assez pour la couleur et pour l'odeur au baume
de Cyzique".

60 Supra, p. 132.
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Après avoir mentionné ce premier caractère remarquable,
Pausanias élargit ce premier motif d'admiration à une évocation
étendue à toutes les eaux singulières qu'il a vues de ses propres
yeux. Premier caractère, associé à sa propre expérience, le caractère

extraordinairement "glauque" d'un bleu gris ou vert d'une
intensité extraordinairement forte (traduction proposée pour
yXauxoTocTov) des eaux des Thermopyles.

C'est semble-t-il ici ce tovoç singulier qui a retenu l'attention
de Pausanias et nous avons là sans doute l'une des clefs pour
comprendre l'une des raisons pour lesquelles Pausanias fait
mention des couleurs dans son oeuvre : ce qui l'intéresse au
plus haut point, outre le caractère inhabituel de cette tonalité
et donc remarquable, producteur de Oaupa, est précisément
cette intensité contrastée, un tovoç défini par Agnès Rouveret

par cette "accentuation des contrastes lumineux",61 caractéristique

du style austêros / austère, style classique par excellence,

on y reviendra plus loin.
La construction même de la phrase insiste sur cette singularité

avérée par sa propre expérience : yXauxoTocTov psv oîSa

uSoop Osaaàpsvoç to sv ©sppoTuXau;. Outre la position initiale
de yXauxoTocTov, uScop est enchâssé entre oîSa et Osaaàpsvoç :

le participe aoriste moyen insiste ici sur la réalité de l'instant
d'une expérience personnelle.

Pausanias illustre parfaitement ici la définition que Pierre
Chantraine donne au mot Oaupa : "une merveille, un objet
d'étonnement et d'admiration",62 pour lequel il donne une éty-
mologie renvoyant à la famille de 0a, partagée avec Osa, la vue,
le spectacle, la contemplation.

Ici, l'emploi de Osaaàpsvoç est pour ainsi dire synonyme de

Oaupa. Les couleurs en sont par excellence un champ d'application.

La mention qui suit dans le même passage des eaux noires

d'Astyra (cité de Troade, à proximité d'Abydos) est construite

61 Rouveret (1989).
62 Chantraine (1977), s.v.
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selon cette même référence visuelle, quoiqu'avec d'autres
racines (uScop 8s oltzo 7TY)ycov àvspyopsvov psXocv lScov oîSa êv

ÂaTOpOlç).
Cette mention d'eaux extraordinaires s'achève par l'exemple

de Rome et de ses eaux blanches : uScop Xsuxov zgtiv. Faut-il y
voir ici la célébration d'une blancheur relayée désormais par
Rome

Notons pour finir un élément fréquent dès lors qu'il est

question de rendre compte de couleurs dont on ne connaît plus
l'origine, la raison de leur présence : Pausanias nous propose en
effet souvent une véritable étiologie des couleurs dont il fait
mention, dont on a un exemple ici, et sur les raisons de laquelle
il faudra bien nous interroger.

A propos des eaux couleur d'un rouge sang éclatant /
flamboyant — couleur et éclat définis ici par l'attribut ^ocvOov —
Pausanias livre l'explication raisonnée de sa présence en ce

lieu : le nettoyage des mains de Persée à même cette source ou
cette fontaine. Mais il y a ici aussi une forme d'amphisbêtêsis
contenue dans la formule Xoyov 8s èç tyjv 7ry)yy)v Xsyoogiv oi

tocuty), Xsyoogiv oi TocuTT], "les gens du lieu disent que",
introduisant chez l'auteur une distance contenue face à une tradition
discutable.

Cette association entre Oaüpa et ypcopa est-elle fréquente
chez Pausanias Oui

En voici quelques autres attestations. En 1, 19, 6, Pausanias
décrit le stade en marbre blanc d'Hérode Atticus à Athènes : il
s'agit ici d'un embellissement majeur du stade originel du
IVe siècle avec notamment la substitution de gradins en marbre

aux gradins en bois existants.

Ici, c'est d'abord le matériau, le "marbre blanc" (Xsuxou
XlOou) — et donc ici sans doute aussi sa couleur — qui sont
sujet de Oaüpa en soi (Oaüpa S' ISougl, erràSiov sgtl Xsuxou
XlOou) et par l'exploit plutôt que la démesure ici qui s'attache à

son emploi et à ses conséquences, l'épuisement des carrières du
Pentélique (xod oi to noXo r/jç XiOoTOfjuaç r/jç llsvTsXyjaiv èç

T7)V OLXoSofJlïjV aV7]XcO07]).
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Un autre sujet d'admiration, plus implicite cette fois, est cet

évergétisme d'Hérode Atticus qui a permis à Athènes de recouvrer

sa grandeur passée : Pausanias, à l'instar d'un Hérode ou
d'un Hadrien n'est-il pas celui qui va redonner, grâce au projet
de sa Périégèse, à la cité d'Athènes et à sa culture l'éclat de leur
blancheur passée

En 2, 34, 2, à propos de Méthane, une cité de la région de

Trézène, Pausanias relate un fait qui dit-il, l'a fort étonné, le

recours, contre les intempéries, à un coq blanc, que l'on
découpe en deux et que l'on promène à travers vignes jusqu'à
revenir au point de départ, pour prévenir les ravages du vent.
La formule qui introduit la description de ce phénomène
inhabituel est explicite :

o Sè I6au(jiaaa èv tolç Ms6àvoiç (jlocXigtoc, ypà^oo xai touto.
"Mais ce que j'ai le plus admiré (ce qui m'a le plus stupéfié) chez
les Méthaniens, cela aussi je vais le décrire." (Trad. P. Jockey)

Ici, le motif de stupéfaction, rendant le fait digne d'être décrit,
est tout à la fois la couleur blanche des coqs, leur usage et le
résultat obtenu, dans un contexte sacré. Pausanias nous
renseigne au passage sur la fonction de ces couleurs dans les rites
ici propitiatoires des Grecs.

Pephnos, cité et île de la côte Est de la Messénie, est quant à

elle le siège de plusieurs phénomènes remarquables décrits par
Pausanias (3, 26, 3) : la petite taille des statues en bronze des

Dioscures, le fait qu'elles ne mesurent pas plus d'un pied de

haut et qu'elles sont exposées à l'air libre, leur base demeurant
immobile en dépit des assauts d'une mer hivernale. Le Périégète

y reconnaît un ensemble de phénomènes admirables /
merveilles auquel s'en ajoute un autre : la couleur des fourmis de

cette île : "plus blanche que les nôtres" (touto ts Srj Oocopà sgti
xaï, ol (Jtup(ry)X£ç auToOi XsoxoTspov 7] ooç puppïjxcov to ypcopa
cpodvouen).

On notera tout d'abord que c'est ici l'addition de ces trois
phénomènes extraordinaires qui en fait le caractère fascinant,
rendu une nouvelle fois par le recours au terme Oocopa ; un
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second point touche à l'une des fonctions allouées aux couleurs
dans le texte de Pausanias : elles sont aussi des marqueurs de

l'altérité ; enfin, le caractère phénoménal associé au Oaüpa est
bien souligné ici par le recours au verbe cpodvouen, qu'on
traduira ici par "présentent de manière éclatante une couleur plus
blanche que... ".

C'est bien ici l'éclat des couleurs associées à une situation
anormale qui a retenu l'attention de Pausanias. Dans quel but
Susciter l'étonnement stupéfait de son lecteur n'est pas une fin
en soi, en effet. A quoi visait donc ce dispositif

11. L'écart et la norme

On a vu comment le bichromatisme noir & blanc permettait
à Pausanias de réaffirmer les valeurs respectives du noir et du
blanc dans leur confrontation, explorée dans les registres
mythologiques, épiques et historiques. On retrouve son usage
chez Pausanias dans la structuration du monde, dans sa double
définition, sacrée et naturelle (intégrant règnes animal et végétal),

établie sur la notion d'écart chromatique par rapport à une
norme.

Sur le plan religieux, tout d'abord, Pausanias fait mention de

rites dont l'efficience espérée repose sur la mise en oeuvre
d'écarts chromatiques par rapport à une norme : on vient d'en
voir un exemple en commentant le caractère extraordinaire de

ces coqs blancs coupés en deux pour prévenir les infortunes du
ciel.

En voici un autre exemple, qui évoque un rite propre à la

cité de Colophon : le sacrifice à Enodia du petit chien noir
(Colophon) mentionné par Pausanias en 3, 14, 9. Les gens de

Colophon se distinguent tout à la fois de tous les autres Grecs

par le sacrifice d'un chien, à l'exception des Lacédémoniens et
de ces derniers par sa couleur noire (Ououai yàp xaï, KoXocpdmoi
(iiXaivav tt] 'EvoSlco axuXaxa), couleur noire qui est la condition

de son efficience, justifiant que Pausanias la souligne.
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Toujours dans un contexte sacré, Pausanias évoque en 8, 6,
5 cet écart singulier imputé aux Méliastes, gens d'Arcadie, qui
associe pratiques sexuelles jugées anormales car nocturnes et
culte rendu à Aphrodite dite la Noire pour cette raison.

C'est une indication singulière que ce texte de Pausanias qui
pose comme anormal le fait d'avoir des relations sexuelles entre
époux la nuit, au rebours semble-t-il des autres Grecs et surtout
du bétail, nous dit-on, justifiant l'épiclèse "Melainis" d'Aphrodite.

L'anormalité de ces accouplements humains strictement
nocturnes représentait-il donc une inversion des valeurs Pausanias

semble prendre une certaine distance ici par rapport à cette
tradition, jugeant que cette tradition ne repose en réalité que
sur un témoignage.

Notons cependant que les couleurs sont aussi sujettes, une
nouvelle fois, à lecture étiologique.

Si l'on quitte les contextes sacrés pour la sphère des phénomènes

naturels, la description précise des couleurs de l'autre
qu'on y trouve permet de le caractériser comme tel par rapport
à la norme, dont elles s'écartent justement par la nature, le
nombre ou la distribution : c'est le cas dans un premier
exemple, en 9, 22, 4, celui de la tzoixiKiol suggérée d'une variété
distincte de coqs de Tanagra, dans un passage qui intervient
juste après la célébration de la poétesse tanagréenne Corinne.
Pausanias note leur chair noire comme celle du corbeau, crête

et barbes couleur d'anémone, l'extrémité du bec et de la queue
marquetée de blanc. Une fois encore, la précision dans la

description de la distribution des couleurs et leur définition par le

recours à des comparaisons sont remarquables. On trouve
ailleurs chez Pausanias un intérêt pour les couleurs de ces

animaux 'anormaux' stricto sensu comme le montre encore la

description que l'auteur nous propose d'une faune blanche
merveilleuse en 8, 14, 4.

On ne s'étonnera pas de retrouver cet extrait marqué du
sceau du Oocupa Pas de surprise, non plus à retrouver l'expression

oîSa êv 2l7tuXco Osaaàpsvoç.
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Ici ce n'est pas tant une couleur en soi qui marque l'altérité

— d'ailleurs est-ce jamais le cas chez Pausanias — mais l'écart

qu'elle forme par rapport à la norme : d'où cette liste d'animaux

au pelage plumage ou ramage singulier : merles, aigles
blancs, sangliers blanc, ours blancs, lièvres blancs, biches
blanches. On retiendra ici l'usage unique de l'adjectif Xsuxoç

pour les caractériser. On n'oubliera pas que cet adjectif rentre
dans la "grande famille de mots signifiant 'lumière'", nous
rappelle Pierre Chantraine.

De fait, c'est bien l'éclat autant que la blancheur anormale de

cette faune d'exception qui retient l'attention de Pausanias. Une
nouvelle fois, c'est bien le contraste des couleurs qui structure les

oppositions-clefs du monde et du monde grec en particulier.
C'est cette tension entre l'écart et la norme qu'exprime l'éclat

de ces couleurs, définition même du tovoç, déjà évoqué plus
haut, l'une des clefs majeures, certainement, des raisons de ces

mentions de couleurs chez Pausanias. Chez lui, les couleurs ne
sont jamais ternes, mais en tension. Une tension qui doit
susciter chez ceux qui sont les destinataires de ces descriptions une
émotion, un trouble visant à mobiliser leur attention. Chez
Pausanias, ce tovoç chromatique participe aussi bien de la
structuration du monde dans ses expressions sacrées, naturelles et
humaines qu'il est l'outil de l'éveil des émotions de ses lecteurs.

On retrouve l'expression de cette tension dans cet autre
exemple, en 8, 24, 12. Nous sommes ici en Arcadie, à Psophis,
ville du Péloponnèse et citadelle de Zakinthos (Zante).

Pausanias signale à propos des Psophidiens une singularité
dans le choix des matériaux des statues (ayaXpocToc) des fleuves :

toutes sont en marbre blanc (7roTa[jioïç tdiç, ocXkoiç, XiOou Xsuxou

Ta aydcXpaxa), à l'exception du Nil, dont les statues sont noires
(tco NslXco Sé, 6ct£ Sioc Tïjç Al0l6tccov xaTiovTi èç OàXaaaav,

(iiXavoç XlOou là àyàXpaTa IpyàÇsaOai vofjuÇooaiv.)
La marque de l'altérité, ici du Nil, donc de l'Egypte, est affirmée

par le recours à la couleur noire pour sa représentation
statuaire par opposition à toutes les autres représentations : on
notera ici la mention de ce "marbre noir" du Nil, (iiXavoç
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Xi0ou, à l'opposé du "marbre blanc", XlOou Xsuxoù, des autres
statues de fleuves. L'expression 7rXïjv tou AtyuTmou NslXou ("à
l'exception du Nil égyptien") est ici la marque lexicale de cet
écart par rapport à cette norme blanche.

La mention de ce Nil noir permet d'aller un peu plus loin
dans cette structuration chromatique du monde chez Pausanias,

qui excède les seules frontières grecques et pose les termes d'une
identité strictement hellénique opposée à une altérité menaçante

et sauvage, dans l'affirmation de laquelle l'opposition des

couleurs joue un rôle essentiel, justifiant leur mention par
Pausanias.

C'est ce que suggère un autre passage (4, 34, 2) où il est

question d'animaux anthropophages vivant dans des fleuves
hors du monde grec, qui ne saurait être touché par ce fléau
(07]pLa 8z èç ÖXsOpov àv0pco7rcov où Tzzcpuxocaiv 01 eEXXï)voûv

7TOTa[JLOL CpSpSLv).

Si cette première phrase est comme un hymne à une Grèce
idéale, loin de la sauvagerie barbare de ses voisins, le reste du
texte souligne à l'inverse, en la noircissant à l'envie, l'anthropophagie

de ces manières de silures anthropophages de peau plus
sombre que leurs congénères hellènes (MouàvSpcp yXàvunv
zoixoTOL liïztxç, TcXyjv xpoaç ts psXavTSpaç xaï, àXxyjç).

Une différence d'intensité qui résume à elle seule cette
singularité hellénique. L'extrait se conclut de la même façon qu'il
a commencé : nul risque de rencontrer de tels 0Y)pioc, animaux

sauvages, bêtes féroces, dans les fleuves helléniques.

12. Bilan sur la place et les rôles des couleurs dans la mise

en branle des émotions chez le lecteur de Pausanias :

cinétique et pathétique

Comme on vient de le voir, jamais les mentions de couleurs
n'ont chez Pausanias un quelconque caractère neutre et purement

descriptif. Elles visent à susciter chez ses lecteurs deux

types d'émotion, l'une plus passive, relevant du pathos, l'autre
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au contraire faisant en quelque sorte sortir de soi le lecteur, une
cinétique le mettant en branle (xivsopou) jouant sur la forme
médiopassive du verbe, en capacité, dès lors, à recevoir le

discours porté par l'auteur.
La recherche de la juste tonalité au moyen d'un lexique ou

de formes grammaticales spécifiques, le souci de souligner les

contrastes forts, les écarts par rapport à la norme et la surprise

que leur constat suscite, les tensions chromatiques, la mise en
scène des thaumata que l'auteur s'impute à lui-même au spectacle

de couleurs extraordinaires, sont autant de ressorts visant
à exciter stricto sensu le lecteur. Non pas, cependant, comme
une fin en soi mais bien au contraire comme un outil très
efficace pour transmettre ce que l'on peut considérer l'un des

messages principaux de son projet. Quel est-il
Pour tenter de répondre à cette dernière question, on peut

convoquer un dernier passage de la Périégèse qui résume à lui
seul un grand nombre des places, fonctions et valeurs que Pau-
sanias alloue aux couleurs dans l'économie de son oeuvre et que
nous avons tenté de mettre en évidence jusqu'à présent.

13. La place des couleurs dans le projet anthropologique de

Pausanias

En 9, 21, 4-6, Pausanias discute l'opinion rapportée par Cté-
sias dans son Histoire des Indes ÇIvôixâ), rédigée au Ve siècle av.

J-C., touchant à l'identification exacte d'un félin que Pausanias

juge quant à lui être un tigre, considéré à tort par les Indiens

comme étant une mantichore (fjtapTiyopaç), monstre hybride à

tête humaine, corps de lion et queue de scorpion, et par les Grecs

un androphage (àvSpocpàyoç), littéralement un "mangeur
d'hommes". Nous avons affaire ici à un texte très riche, qui combine

plusieurs éléments-clefs touchant à la description, à l'usage
et à la fonction des couleurs chez Pausanias. On y trouve aussi

plus moins explicitement soulignés les bienfaits du dépaysement
géographique voire ethnographique et de l'enquête autoptique.
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Tout d'abord, l'appréciation de la juste couleur est indispensable

à la manifestation de la vérité. L'exemple du tigre est

éloquent : si les Indiens le croient uniformément rouge (êpuOpoç

f ISoxsi xcà ôpoypouç), c'est qu'ils n'osent l'approcher. La juste
perception des couleurs passe à l'inverse par une approche
autoptique, celle-là même que Pausanias a mise en oeuvre dans
la Périégèse et dont on a vu supra l'expression formelle à

plusieurs reprises. Autopsie des couleurs et véracité du propos vont
de pair.

Un second point n'est pas moins important : les couleurs
des hommes et des animaux varient d'un climat à l'autre ; à

chaque catégorie d'êtres humains ses couleurs, fonction de l'air,
de la terre ou du climat sous lesquels il habite. Il en va de même

pour les animaux qui partagent, par exemple, à l'instar des

cobras d'Ethiopie, la même couleur noire que les habitants de

cette contrée (9, 21, 6). Leur identification exacte, garantie
d'une bonne distribution des rôles, est requise.

Cette structuration de la gê oikoumenê par les couleurs nous
éloigne radicalement de l'hypothèse initiale d'un désintérêt face

aux couleurs prêté à Pausanias. Sans aller jusqu'à la formulation
d'une passion pour les couleurs qui le caractériserait, force est de

constater que les mentions de celles-ci, chez lui, loin d'être
marginales, obéissent en réalité à des règles strictes et s'inscrivent dans
le projet général de l'auteur qui vise, au-delà de sa seule fonction
mémorielle, à une forme d'anthropologie. A force, en effet,
d'émotions stimulées chez le lecteur par tous les moyens
possibles, c'est bien un discours sur l'homme, une anthropologie,
donc, à valeur aussi impérative que descriptive, que Pausanias

nous propose ici, où l'exacte perception des couleurs, de leur
variété et de leurs valeurs,63 joue un rôle inattendu.

63 À comparer aux valeurs étudiées par P. Liverani (LlVERANl [2018]) et
M. Bradley (Bradley [2009]).
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DISCUSSION

E. Cagnoli Fiecconi: how should we translate the adverb
Ssivcoç when it intensifies a colour adjective? Is the point to
indicate the fear inspired by the colour, the fact that the colour
is out of the ordinary or both?

P. Jockey: Effectivement, l'emploi de l'adverbe Ssivcoç chez

Pausanias pour qualifier une couleur n'est pas anodin. Il s'agit
me semble-t-il tout à la fois de préciser l'intensité de la couleur
mentionnée, comme nous disons par exemple en français de

telle ou telle couleur qu'elle est "terriblement rouge", ou bleue

etc. Mais il n'est pas exclu en effet dans le même temps que cet
adverbe ne suggère, conformément à son sens premier, la

terreur qu'une telle couleur qualifiée ainsi pourrait inspirer.

A. Grand-Clément: Il est intéressant de noter que Pausanias

ne prête pas attention à la polychromie des statues et des

édifices. Il emploie finalement peu le terme poikilos et ne se sert

pas de polykhroos (un adjectif d'ailleurs assez rare en grec
ancien). Utilise-t-il parfois le terme pharmakon

P. Jockey: Je n'irais pas jusqu'à dire que Pausanias ne prête pas
attention à la polychromie des statues et des édifices. J'ai tenté au
contraire de démontrer que lorsqu'il le fait c'est dans un but bien

précis qui excède la simple description. Quant au terme de
pharmakon, s'il n'est pas employé directement chez Pausanias, du
moins à ma connaissance, comme synonyme de couleur, au
rebours de l'usage qu'en faisait par ex. Platon dans la
République.64 On peut cependant avancer un rapprochement entre les

64 Resp. 420c.
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deux si l'on analyse la mention chez Pausanias63 des flèches trempées

dans la bile (yoXï]) de l'Hydre de Lerne pour les teinter66 /
empoisonner (cpappocxsuaoa) : la couleur de la bile — jaune
— serait-elle ici implicitement un pharmakon, une teinture
empoisonnée en soi

A. Grand-Clément\ Comme ton étude le montre bien, les

mentions de couleurs servent surtout le projet de l'auteur, qui
est de signaler au lecteur les choses exceptionnelles, dignes
d'être vues, qui relèvent souvent de la catégorie du thauma.
Cela invite donc à prêter une attention soutenue aux rares cas

de statues pour lesquels Pausanias signale une coloration
particulière (outre les indications aux matériaux dans lesquelles elles

sont exécutées). Il y a le cas des yeux glaukoi de l'Athéna de

l'Héphaisteion, qu'il met en relation avec une légende libyenne,
là où on attendrait une allusion à la Glaukopis d'Homère. Mais

surtout, il y a ces statues de Dionysos colorées de rouge, à Phel-
loé, Phigalie et Corinthe. Dans les deux premiers cas, qui
concernent l'Arcadie (région associée à la survivance de traditions

religieuses très anciennes), c'est le matériau qui est
mentionné : le cinabre. En revanche, dans le troisième cas, il est

question d'un enduit rouge {erythros). On peut alors imaginer
qu'il puisse s'agir de pratiques rituelles consistant à barbouiller
le visage de la statue.

P. Jockey: Le rouge appliqué sur le visage des deux statues de

Dionysos exposées à Corinthe ne peut me semble-t-il être

interprété comme un simple barbouillage. L'emploi du verbe

xoafiioo me paraît exclure une telle possibilité et témoigner au
contraire d'une mise en ordre soignée de leurs faces, visant
dans le même temps à faire écho à l'étymologie de ce mot, qui
renvoie selon P. Chantraine à l'idée d'ensanglantement.67

65 2, 37.
66 Sens avéré de pharmakon depuis Empédocle au moins (Emp. 23, 3).
67 Chantraine (1977), s.v.
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A. Grand-Clément\ Une remarque sur le terme phoinikeos, à

traduire par écarlate plutôt que pourpre Dans le tableau
décrit, le manteau du jeune homme pourrait renvoyer à la
fonction guerrière : on pense en effet à la phoinikis des Spartiates

(dont la couleur rouge était parfois expliquée comme
destinée à effrayer l'adversaire)...

P. Jockey : On ne peut exclure en effet que phoinikeos désigne

un "rouge fauve" — traduction proposée par Pierre Chan-
traine68 pour un certain nombre d'occurrences du terme —
plutôt qu'un rouge écarlate, qui a pris en français moderne
justement le sens de pourpre Le rappel que tu fais de cette
phoinikis des Spartiates conviendrait bien en effet ici à une
émotion suscitée par une telle couleur. L'effroi fait partie de

celles-ci chez Pausanias. Cependant, peut-on exclure ici une
ambiguïté sémantique délibérée visant à associer dans une
même évocation pourpre et rouge fauve pour leurs valeurs

respectives (fascination respectueuse et terreur)

K. Ierodiakonou: Does the mention of the origin of the
material used for a statue indicate also their colour? For example,

marble from Thasos, from Egypt, or Pentelic marble.

P. Jockey: La mention par l'auteur de la provenance de tel ou
tel marbre ne suffit pas à indiquer la couleur de celui-ci, contrairement

à ce que l'on a pensé parfois. Les recherches les plus
récentes, conduites sur les carrières exploitées par les Grecs et les

Romains, qu'elles soient en Asie Mineure, en Grèce continentale

ou insulaire ou ailleurs (comme à Carrare, en Italie, par ex.), par
des équipes associant archéologues, géologues, physiciens et
chimistes, ont révélé la grande diversité des couleurs de ces

marbres, susceptibles des plus grandes variations.69 A Paros, à

68 Chantraine (1977), s.v.
69 Citons au premier rang de ces recherches interdisciplinaires celles que

conduit l'association internationale ASMOSIA (Association for the Study of
Marbles and Other Stones in Antiquity / <http://asmosia.willamette.edu/>), qui
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Naxos, dans les carrières du Pentélique, pour ne prendre que ces

trois exemples, la couleur des marbres exploités dans l'Antiquité
se place sur une échelle qui va du bleu gris au blanc éclatant. Il
convient par conséquent d'être très prudent dans l'exploitation
chromatique des mentions de provenances antiques.

A. Rouveret: Ta contribution met en évidence le contraste
majeur dans l'usage des termes de couleurs relatifs aux oeuvres

peintes et sculptées dans la Périégèse de Pausanias et dans les

ekphraseis de Philostrate. Ce point est d'autant plus frappant que
tu as bien montré aussi l'existence effective des mentions de couleur

dans les dix livres de la Périégèse et leur spécificité. On pourrait

simplement interpréter ce fait comme une confirmation de

la remarque du proœmium des Imagines sur la variété des matériaux

qui sont à la disposition du sculpteur, alors que le peintre
ne peut utiliser que des couleurs. Cependant comme tu le

constates, lorsque Pausanias décrit les peintures de Polygnote, en

particulier celles de la Lesché des Cnidiens à Delphes, inspirées
d'Homère, il offre un cas encore plus frappant de 'chromatomu-
tisme'. Dans la Nekyia, la couleur bleue tirant sur le noir du
démon Eurynomos, dont les meilleurs équivalents se trouvent
dans la peinture funéraire étrusque, la tombe des Démons Bleus

en particulier, retient son attention. Ce détail singulier (similaire
au cas du démon de Témésa) pourrait témoigner d'un intérêt
'antiquaire' du Périégète. Pourrait-on rapprocher cette notation
de couleur de celle du rouge vif appliqué au visage de Dionysos
dans des contextes cultuels tout aussi particuliers En revanche,

pour la mise en image des héros homériques, Pausanias ne voit
pas dans la couleur un élément discriminant. Il s'attache avant
tout à décrire les attitudes et les regards des protagonistes, ce qui
est conforme au jugement d'Aristote sur l'art de Polygnote dans

la peinture de Xêthos (Poét. I450a24 ; Pol. 1340a35).

se réunit régulièrement depuis 1988 pour rendre compte des résultats obtenus

par ses membres (douze colloques internationaux organisés à ce jour, cf. par ex.

Jockey (2009), le dernier en 2018.
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P. Jockey: Le petit nombre des mentions de couleurs dans la

Périégèse en général et le quasi silence qu'on observe à leur propos

dans la Nekyia m'ont invité en effet à me demander quelles
significations possédaient leurs très rares indications. L'évocation

du bleu noir d'Eurynomos et le rapprochement avec la

peinture funéraire étrusque que tu rappelles signalent certainement

un appétit antiquaire chez Pausanias, rarement attesté

pour les couleurs. Un trait que l'on retrouve très probablement
aussi à propos du rouge vif appliqué à Dionysos (7, 26, 10-11).

Peut-on aller plus loin La singularité de cette nuance sur
laquelle Pausanias attire notre attention vise peut-être une fois

encore à susciter ce Oocupa, d'un genre terrifiant et exotique, né
de cette irruption précisément de la mention d'un bleu noir
d'une divinité infernale et charognarde, une émotion singulière
soulignant une forme d'altérité qui prendrait ici la forme d'une
triple dualité qui est aussi une triple frontière, entre vie et mort,
humain et inhumain, grec et non-grec

A. Rouveret: A l'appui de tes remarques sur l'importance
accordée à la couleur blanche des oeuvres statuaires et sur la
hiérarchie des matériaux observée par Hadrien pour les statues
du temple de Zeus Olympien, on peut mentionner le classement

des marbres dans le livre XXXVI de l'Histoire naturelle de

Pline l'Ancien. Il est fondé sur le contraste entre les marbres
blancs qui distinguent les oeuvres et les sculpteurs grecs,
mentionnés au début du livre, et les marbres de couleur dont les

origines variées évoquent la victoire de Rome sur X oikoumene.

Cet usage, attesté dès la fin de la République, s'accentue à partir
de l'époque augustéenne. On peut citer, à titre d'exemple,

les barbares agenouillés sculptés en marmor Phrygium de la
collection Farnèse à Naples et de la Ny Carlsberg Glyptotek à

Copenhague.

P. Jockey: Cette adéquation progressive entre origine des

figures représentées et couleur même du marbre représente en
effet une évolution capitale voire une rupture fort éloignée me
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semble-t-il de la tradition grecque, du moins jusqu'à l'époque
hellénistique. C'est un même marbre à ma connaissance qui
peut tout à la fois porter la polychromie de l'archer perse et
celle de la divinité grecque, comme l'illustreraient par ex. les

frontons d'Egine.70 C'est probablement plutôt dans la distribution

même des couleurs, dans leur organisation, c'est-à-dire
dans leur kosmêsis, que se jouait sans doute cette affirmation
d'une altérité et non pas dans la couleur de la 'peau' marmoréenne.

On peut alors suggérer que c'est bien la Rome impériale,

quels que soient les éventuels précédents hellénistiques,
qui redonne à l'équivalence ypooc / ypcopa toute sa force
marmoréenne : couleur (blanche ou noire) de la peau coïncidant
cette fois strictement avec la couleur (blanche ou noire) du
marbre ou du calcaire choisi. Parmi les autres attestations que
l'on pourrait citer, outre les Barbares agenouillés que tu cites,

rappelons par ex. la statuette (H. : 58 cm) de Jeune Esclave

Noir conservé au Musée du Louvre (Ma 4926) trouvé à Aphro-
disias de Carie, taillé dans un bloc de bigio morato et datant de

la fin du IIe ou du début du IIIe siècle ap. J.-C.,71 soit au
moment même où certaines expressions blanches déjà 'occidentales'

se font jour, en référence à l'idéal hellénique classique.

M.M. Sassi: (C'est plutôt une observation la précision du
vocabulaire de Pausanias que vous avez si bien mise en évidence

me rappelle que le vocabulaire médical des couleurs est sembla-
blement précis, et il emploie aussi les mêmes moyens, c'est à dire

comparatifs et suffixes (cf. Villard, etc.). Cela montre qu'on ne

peut parler, comme on l'a souvent fait, d'une incapacité générale
des Grecs de nommer les couleurs, car l'exactitude des dénominations

procède plutôt parallèlement de l'importance qu'une
certaine définition a dans un contexte donné.

70 Brinkmann, V. / Dreyfus, R. / Koch-Brinkmann, U. (2017), Gods in
Color. Polyehromy in the Ancient World (New York).

71 BARATTE, R (2001), "Exotisme et décor à Aphrodisias : la statue du jeune
Noir de l'ancienne collection Gaudin", Monuments et mémoires de la Fondation
Eugène Piot 80, 57-80.
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P. Jockey: La variété et la richesse, en effet, dans les deux cas,
des outils linguistiques convoqués pour donner à chaque couleur

ses justes nuances et tonalité dans un contexte précis
témoignent d'une même volonté : parvenir au résultat le plus
exact dans une perspective donnée. Dans le vocabulaire médical,

la couleur est un marqueur de la maladie (ou de la bonne
santé), un symptôme-clef de celles-ci, comme les travaux de

Jacques Jouanna,72 Véronique Boudon-Millot73 et Laurence
Villard74 l'ont bien montré. Chez Pausanias, la couleur vise à

produire une émotion chez le lecteur, émotion partagée ou non
avec celui qui l'énonce. La précision extrême de description de
la couleur est la garantie de l'efficience de cette dernière.

M.M. Sassi: Le vocabulaire chromatique de Pausanias paraît
influencé par le modèle homérique, comme l'épithète kyanochai-
tês pour la chevelure de Poséidon l'indique, surtout dans son
insistance sur les valeurs de luminosité et l'attention aux matériaux

précieux et rares, et même pour ce qui concerne l'effet de

thauma donné par la représentation lumineuse des figures divines

comme éclatantes. Est-ce que ce rapport a déjà été noté Y a-t-il
des études sur la formation du vocabulaire critique de Pausanias

P. Jockey: Les références implicites ou explicites à Homère
sont effectivement nombreuses chez Pausanias. A ma connaissance,

cependant, la correspondance entre l'éclat et le thauma

homériques ainsi que la fascination pour les matériaux rares et

72 Cf. par ex. ses éditions et traduction des Maladies II d'Hippocrate (Paris,
2003). 2, 73 est commenté également par Lydia Bodiou (BODIOU, L. [2015], "Le

corps du médecin hippocratique : média, instrument, vecteur sensoriel",
Histoire, médecine et santé [En ligne], 8 | hiver 2015, mis en ligne le 03 juillet
2017 : <http://journals.openedition.org/hms/856 ; DOI : 10.4000/hms.856>.

73 BOUDON-MILLOT, V. (2002), "La théorie galénique de la vision : couleurs
du corps et couleurs des humeurs", in L. VlLLARD (éd.) (2002a), Couleurs et
vision dans l'Antiquité classique (Rouen), 65-75.

74 Villard, L. (2002), "Couleurs et maladies dans la Collection hippocratique

: les faits et les mots", in L. VlLLARD (éd.) Couleurs et vision dans l'antiquité
classique (Rouen), 45-64 ; Collard, F. / Samama, E. (2018), Le corps
polychrome. Couleurs et santé. Antiquité, Moyen Age, Epoque moderne (Paris).
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leurs pendants chez le Périégète, ne me paraissent pas avoir été

systématiquement étudiés. Il n'est pas exclu, au demeurant,
qu'ils participent l'un et l'autre d'un même projet. On sait

comment Homère dessine les contours d'une anthropologie
définie ici comme un discours performatif sur Yanthrôpos, sa

place dans le monde, la distribution du rôle de chacun dans

une société hellénique. Ne peut-on reconnaître aussi chez Pau-
sanias, à l'époque impériale, les contours d'un tel projet C'est
du moins l'hypothèse que je formule ici.

D.B. Wharton: Your chapter documents Pausanias's use of
many nuanced and refined colour expressions that are rarely
found in Greek literary language. In my chapter I emphasized the
role of the Romans' desire for prestige as a motivating factor in
Pliny the Elder's unusual color expressions, and you pointed out
accurately that the Romans' strong orientation to prestige may be

a cultural trait that was not shared strongly by the Greeks. What
do you think might be the causes — social, religious, anthropological,

or otherwise — for Pausanias's nuanced language?

P. Jockey: Juste une précision, d'abord : je ne crois pas être allé

jusqu'à exclure du monde grec cette relation entre couleurs et

prestige. S'il ne paraît pas avoir été l'élément principal du
discours porté par les couleurs dans le monde grec archaïque et
classique, il n'en pas moins été présent du moins dès le premiers

temps de la cité grecque. Pour ne prendre que deux exemples, les

consécrations sculptées ou architecturales archaïques sur l'acropole

d'Athènes, les monuments funéraires polychromes réservés à

une élite sociale et financière témoignent très tôt de cette
préoccupation qui associe artisans retenus pour leur virtuosité
technique et commanditaires de haut rang dans une célébration
sociale réciproque de soi.73 Mais ce n'est je pense qu'à partir de

73 D. Viviers avait bien montré il y a près de trente ans déjà que la renommée
des uns n'allait pas sans le prestige des autres... Une virtuosité technique dans

laquelle il nous faut à présent intégrer les tout derniers résultats touchant à la
polychromie de la sculpture archaïque, élément-clef de cette virtuosité. Viviers, D.
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l'époque hellénistique que le prestige associé à l'emploi de telle

ou telle couleur devient la préoccupation principale et non plus
dérivée d'impératifs d'abord et avant tout sacrés comme aux
époques précédentes. En témoignent les usages qu'en ont fait
d'abord les souverains héritiers de l'Empire d'Alexandre76 avant

que les nouveaux riches des IIe/Ier siècles av. J.-C., qui profitent
à plein de l'explosion d'un commerce international de type capi-
talistique ne se l'approprient pour leurs intérieurs privés. Leur
luxueux habitat privé à Délos, par ex., en témoigne.77

Si l'on en revient à présent à cette discordance des fonctions
allouées aux couleurs chez Pausanias, les nuances très fines qu'il
apporte à leur description visent très probablement à refonder
une 'hellénicité chromatique', si je puis m'exprimer ainsi, dans
la perspective plus générale de cette refondation anthropologique.

Outre qu'elles visent aussi à susciter chez le lecteur le

type d'émotion strictement en relation avec la nuance chromatique

précise.

(1992), Recherches sur les ateliers de sculpteurs et la cité d'Athènes à l'époque archaïque.
Endoios, Philergos, Aristoklès (Bruxelles). Pour le lien très ancien entre couleurs et

prestige, appliqué à d'autres types d'artefacts polychromes : BRECOULAKI (2014).
76 H. Brecoulaki a bien montré ces toutes dernières années la place des

couleurs dans le discours des souverains macédoniens. Cf. par ex. BRECOULAKI, H.
(2014), "A Microcosm of Colour and Shine: The Polychromy of Chryselephantine

Couches from Ancient Macedonia", in Thérapéia. Polychromie et restauration
de la sculpture dans l'Antiquité, Technè n°40, 9-22.

77 Jockey, P. (2014), "Délos, carrefour international des couleurs Couleurs
de la statuaire et communautés 'nationales' aux IIe et Ier s. av. J.-C. ", in P. Live-
RANI / U. Santamaria (dir.), Diversamente bianco. La polieromia délia scultura

romana (Rome), 109-128.
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